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PRÉFACE 


« Un grand destin s’achève ; un grand destin commence », 
peut-on dire avec Corneille en comparant les armées 
assyriennes et les soldats de Cyrus, tels que Xénophon 
se plaît à nous les dépendre. L'empire d’Assyrie, que 
soutenaient le renom de ses anciennes victoires, une longue 
domination, les contingents de vingt peuples tributaires 
enchaînés par la crainte et par l'habitude à la fortune de 
Babylone, se disloque au premier choc. Un homme nou- 
_ veau, un peuple jeune apparaissent. Les vieux rois de 
l'Asie se troublent, ils ne peuvent tenir en plaine contre 
des soldats qui veulent vaincre; ils se couvrent de leurs 
retranchements. Bientôt les remparts d’un camp ne leur 
paraissent plus assez sûrs, et, bien que supérieurs en 
nombre, ils s’enfuient pendant la première nuit et courent 
vers leur capitale. Leurs tributaires se débandent ou pas- 
sent à l'ennemi, et dès la première rencontre, le sang 
ayant à peine coulé, le prestige a passé de l’Assyrie à la 
Perse. 

Quand c’est la terreur qui commande la retraite, il ne 
tient souvent qu’à l'ennemi d’en faire v" désastre et d’a- 
chever son triomphe moral par un de ces coups dont les 
empires ne se relèvent pas. 
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Cyrus le sait : aussi voudrait-il s'élancer à la poursuite 
des fugitifs, mais tous les Perses sont fantassins. Les 
Mèdes ont une belle cavalerie; mais Cyaxare fait la guerre 
selon l’antique routine, et après chaque victoire s'arrête 
à donner des fêtes. 

Xénophon a su ménager cet ensemble de circonstances 
pour préparer une nouvelle thèse : la manière de se 
servir des alliés, et il nous apprendra dans ce livre com- 
ment on les acquiert, comment on les domine, et aussi 
comment on les perd. Les Mèdes étaient des soldats mé- 
diocres, et, comme leur roi, faisaient la guerre molle- 
ment. Mais Cyrus par son mérite, et surtout par son 
caractère, par son aménité et ses prévenances, les avait 
tous conquis; et Cyaxare lui ayant permis d'emmener 
tous les cavaliers de bonne volonté, l’armée presque 
entière accourt à son appel. Il aura bientôt la même in- 
fluence sur les Hyrcaniens, qui, laissés pour le roi d'Assyrie 
à l’arrière-garde de l’armée en retraite, aimèrent mieux se 
donner à Cyrus que de se faire exterminer pour des maîtres 
qui ne savaient pas se défendre. Cyrus les reçut moins 
en tributaires qu'en amis, et les éleva, comme les Armé- 
niens au même rang que les Perses eux-mêmes, les 
fixant à sa destinée autant par la reconnaissance et par 
l'intérêt que par la crainte. C’est avec toutes ces troupes 
qu'il se jette sur l'ennemi en fuite : la cavalerie auxiliaire 
fait un immense butin, et Cyrus est contraint de recon- 
naître que son infanterie persane a eu dans l’action la 
part la moins brillante. 

Il en est intérieurement humilié, non parce que les 
alliés ont eu l'honneur de la journée, mais parce qu'il a 
été obligé de le leur laisser. Il sentait qu’on ne domine 
pas réellement ses alliés tant qu'ils peuvent se croire 
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nécessaires, et que, s’il est bon de leur donner l’occasion 
de se signaler, il est urgent de leur montrer qu’on peut se 
passer d'eux. Dès ce moment, Cyrus résolut d’avoir une 
cavalerie indigène , et nous le verrons distribuer les che- 
vaux pris aux Assyriens à ses fantassins, qu’il prétend 
rendre en peu de jours aussi habiles que les centaures. A 
cette fierté il joint, quand il le faut, la fermeté. Cyaxare, 
se réveillant après l'ivresse, s'aperçoit qu'il est presque 
seul dans son camp, et que toute sa cavalerie a suivi 
Cyrus. Irrité de cet isolement, il dépêche immédiatement 
à Cyrus l’ordre de renvoyer les Mèdes. Cyrus n’obéit pas; 
mais, dans une lettre pleine de noblesse et de dignité, il 
reproche à son oncle l'injustice de cette décision étrange. 
Au ton de cette réponse, Cyaxare connaîtra qu’on ne le 
craint pas, mais qu'on l’aime; que Cyrus est un servi- 
teur, non un valet; qu’il serait aussi dangereux de lui 
manquer d'égards qu'il a été jusqu'alors avantageux de 
lui laisser la conduite de la guerre. 

Tandis que Cyrus gagnait des alliés ou pensait à les 
maintenir, le roi d’Assyrie perdait les siens. Quand le 
suzerain oublie son rôle, le vassal en fait autant. En 
donnant le signal de la fuite, le roi d’Assyrie donnait 
le signal de la défection. Lorsque, au lieu de couvrir ses 
alliés, il croyait faire de leurs bataillons un rempart à 
sa lâcheté, et les sacrifiait pour son propre salut, il leur 
inspirait la pensée d'agir de même sorte. Les Hyrcaniens 
passèrent à l'ennemi; Crésus, laissant derrière lui le 
gros de l’armée, regagna en toute hâte la Lydie. Tous 
les liens se rompent. Bientôt les Assyriens seront seuls. 

Xénophon nous explique cet abandon universel dans 
l'épisode de Gobruas. Gobruas, un des plus grands sei- 
gneurs de l’Assyrie, vient se ranger sous l’étendard de 
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Cyrus. « Le roi d’Assyrie, dit-1l, a tué mon fils à la chasse, 
de dépit de le voir plus adroit que lui.» Ce récit nous 
montre le caractère de cette monarchie déchue. La pas- 
sion, le caprice, la tyrannie étaient devenus toute la poli- 
tique et toute la science administrative des conquérants 
de l’Asie, et ils se préparaient, par leurs excès pendant 
la paix, l’épouvantable châtiment dont la pie GS dé- 
faite devait donner le signal. 

Telles sont les leçons que le philosophe grec a voulu 
donner aux chefs des peuples dans ce quatrième livre de 
la Cyropédie; il a su entremêler parmi les faits princi- 
paux quelques conseils particuliers à différentes situa- 
tions. Cyrus s’élance sans bagage à la poursuite de l’en- 
nemi, et il organise les approvisionnements sur place. On 
le voit respecter le pays conquis et rassurer les popu- 
lations. Il veille à une juste répartition du butin et ne 
veut pas de privilèges. Il inspire tout, et il Saït faire 
comprendre et goûter ses projets; il à le talent merveil- 
leux de tirer parti de tout le monde et d'employer chacun 
selon ses aptitudes. En un mot, il est l’âme de son 
armée, ou plutôt il est roi dans toute la majesté du mot. 
Et si les Athéniens peuvent être sages (car c'est surtout 
pour eux que Xénophon écrit}, ils se dégoûteront de l’in- 
constante démocratie et rétabliront la royauté, qui, ra- 
massant toutes les forces autour d'un seul, multiplie la 
puissance des nations. 
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CHAPITRE PREMIER 


1. Les Assyriens refoulés dans leur camp, et n’osant plus 
paraître, Cyrus fait sonner la retraite, établit son camp, et 
adresse à l’armée les éloges mérités. 


Meivas dE Ô Kôpos mérprov ypovoy œuro ! oùv à 
CTPATEULOETL, KO dn\woue 2 Ott éTOuLOÉ Elo Ÿ Eye 
cÛœu, eï ic éÉépyOUTO * de oÙdelc avreenes, ATNYA- 
yev “ 060y é00xer PL ANDY ÉXEU, x ÉcrparomedeUGaTo. 
Pulaxde dE ROTOGTNGALEVOS KO GXOTOÙC © TROTÉU- 


1. AÛtod , ibi, en face de l’ar- | Comme eux vous fûtes pauvre, et comme 
mée assyrienne. \ Ceux orphelin, 

2. Anlooaç, ayant montré à 
l'ennemi. 

3. "Or étouot etot. Au pluriel, | 
à cause de l’idée de pluralité con- 
tenue dans le collectif oTpatesu- 
matt. C’est un exemple de la figure 
de grammaire appelée syllepse, dont 
Racine à fourni l'exemple partout 
cité : 


4. ’Annyayev. Sens neutre, se 
retira. Ainsi, on a en latin, di- 
verto, deflecto, je me détourne; pour 
divertor, deftecto iter, etc. Beaucoup 
de mots français, d’abord actifs, 
sont ainsi passés au neutre, la ra- 
pidité du style les ayant débarras- 
sés de leurs compléments. Cela se 


rencontre surtout dans la langue 
Entre le pauvre etvous, vous prendrez Dieu populaire : pousser, tirer, prendre 
Cpour juge, 2 4 


Vous souvenant, mon fils, que caché sous | droite. s th 
[ce lin, 5, Zxonovc, exploratores , éclai- 
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GUVEXQAEGE TOUS ÉXUTOÙ 


Vas , TAG ets To éco ! 
GTPATUÈTEE AA) éAebe rouAde. 

« "Aydpes Téoceu, mp@rov ? péy roùc Deodç Éyw ve 
éTaV® 6G0V déve , Lai Üpeïs dE TANTES, of . 
véxns TE Ye LA hi 25 «a grains. Toÿruwy pLèv 
oùy Le" re OY &v QE Exp, Toïs eoïs 
more dev ÿ. Er dE EbuTavras Lëv dc TÔn € ÉTQUVG * 
T0 Vap Veyeynpévov Épyov Täo dUIv xx hov ATOTETÉ— 
ÂeoTo * OV Ÿ ExAGTOS des, Ted AY Tup’ DV FPOG— 
nxer À modos, rôre Tnv Gbiav ÉxdoTw xl Àdy® 
xai É0y® mepécopuu ATOdLDOVEL. » 


ee 


2. Il loue en particulier le taxiarque Chrysante , moins encore 
pour la valeur que pour la discipline, et lui promet des hon- 
neurs spéciaux. 


«Toy à’ éuoù éyyérara rablapyovS Xpuovrav où 
dev rap” AAUY Séouau muvhdvechar, AN œbroc oidx 
o10c AY * TA JLÈV v48 ANT Goaig open, LA TAN 
TES Der émoueire © - éme d éyd FapnyYŸncee émavd- 


reurs; le mot français est le plus 
pittoresque. 

1. Eic rù uécov. Accusatif, bien 
que régissant un verbe qui indique 
repos, CTUC, mais un repos qui est 
le résultat d’une action. On dira 
de même en latin : Fui in Ita- 
liam. 

2. Ilpürov. Superlatif syncopé 
et devenu adjectif de l’adverbe pu, 
comparatif x920tép0:, superlatif 
régulier xp0tiotoc. De même, præ 
donne au comparatif prior, au su- 
perlatif primus, contracté de pri- 
ssimue, d'où pri-ss(ilmus, pris- 


nus, primus. 

3. /Anoteheiv Yupiothpia, ex- 
solvere gratias. L'idée de dette, 
d'impôt, se retrouve dans les deux 
expressions. 

4, Ilup’ &v rpooïxe, postquam 
ab îis a quibus decet sciscitatus 
Juero, quanto præmio quisque sit 
dignus, etc, 

5. Toaëiapyoc. Le. taxiarque, 
nous l’avons vu dans les précédents 
livres , commandait à cent hommes, 
comme le centurion romain. 

6, ’Enouïte. Après ce verbe, 
il en faut un second, celui de la 
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Je, Maéoas abrov ovouaoti, Avarerapévos ! oùrog 
ray éyapuv de Tac ? " 
ev0Us, aqeié Te Ô EusAXe TOLEÏV, To LEXeUÉLEVOY ÉTEUT- 
TEV “ AUTOS TE vaP érariye XAb TO ŒANOUS tros 


ToépELOY, ÜTNXOUGÉ TÉ pot 


émomepy ds Ra payyéx boT  éphaucey ttw BelGv nv 
THE mouonc, mplv Toùs molesiouc XATAVONOME TE, 
ôTt avexwpoüue, ai TOba évreivacda aa Tù net 
émapeivar À. Wote MUTÔS TE GARE x ToUc ÉXUTOÙ 
RE pus &ORxGES dux To melbecdar Trarpéy era 
Eau dé, ëpn pa TETPULÉVOUS, Ep OV EYE 
x ë Toile oëve éTpénoav, TÔTE À Tv 
vréuny Ep adTOV éroqavonuar. Xovodyrav de a 
6 Épydrny TOV év ToËELE Xi pSvuov xo &px sde 
| Éxavov Ar AA ApXEN it AL LLÈV FÔn va OTav dE 
xai ŒXXO Tt &yaBov DOS b Medc, oùdE Tote éTiAN60- 


Lot aùToÙ. » 


3. Il exhorte les soldats à tirer profit de tous les incidents 
de la journée et à se préparer pour les futurs combats. 


« Kai mévras de Foto: das, égn, DTopLvA Ga * 
à yap vov cdere ë Th Uéyn TAdE, TAÛTE Ebopot— 


principale. Mot à mot, pour le |que le latin tendere. Au parfait 2 


reste, tout ce que , je pense, vous 
avez fait aussi, Enotu Xpuoav- 
zac, Chrysanthe l'a fait, c'est-à- 
dire à wa fait que ce que vous 
avez fait vous-mémes,je pense; mais 
il a de plus un mérite spécial et 
c'est ce que la phrase suivante va 
expliquer. ’Exet Ô répond donc à 
Ta son CU 

; ’AvatetalévOs. Parfait de 
Li, radical t:v, même mot | 


TOY, TÉTOV&; d’où TOVOc, tension ; 
d’où ton, accent tonique, etc. 

2. Ilatowy, pour frapper. Étu- 
dier la succession d’idées qui con- 
duit de mais, enfant, au sens que 
présente ici le verbe raté. 

3.  Exageïvat. Infinitif aoriste 2 
de Énapinuu. 

4, Tôre, quand j'aurai examiné 
en quel temps ils ont été blessés. 
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pevor { HAT oTe mavecde, va map dt aurais dei - 
npÉTes mécepay " LRETR La Xov 1h EU cubet 
Ta Vuyds, Ro morEpoy où patent édéhovrec ao 
ATANNET TéVGuV-? N où oÙx édéAovrec, LOL HOLLY TV 
nés TÔ VuXGY etes "Tara yœp vov: GPLGT' 24 
HÉVELUTE | MELRAV TE AUTOV ÉXOVTES x ApTu VE - 
LLévou où pli pacte 

«Kai radra pév, éon, cel Guævooÿevor Bekrioue av 
Ent * vÜv dE &e beogprheïe Ar) éyaboi HO GOPPOVES 
dvd oc derrvoroeïce Loi omovèuc Toic Peoïc mouEïcÜe 


HO TALLVE Éagyeobe LA œua To rage dé par 
Fpovoetre. » 


4, Avant de prendre son repos, Cyrus va saluer Cyaxare 
et se rend compte de l’état des Mèdes. 


A] \ 


, \ 2 , 6a , a « ah: * 
Eirwy dë Tadra avabac Emi TOY ITTOY NAXGE HAL 


C2 


\ 


mpôg Kuaëony HAVE * AA cuynobeis ÉLEÏVE XOUWT , 
Eix0e, xai dov TéxEt at SpOpLEVOS Et TL déoro, ATN— 
Aœuvey eg TO ÉXUTOÙ qrpATEU, Kai oi uèv NS dis 
K5ov deurvoroimodpevor La QUALXAG LATAGTNAGÉ= 
(LEVOL, dç der, éxoANav. 


1.'EvBvuoÿuevos… unotemate | 2. ’Amahkatrouot. Sens neutre, 
ce, ne cessez d’avoir dans la pen- | se tirent d'affaire. 
sée. Règle : LéLYnG0 AVÜpwTros Ov. 
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». Les Assyriens s’enfuient pendant la nuit, abandonnant 
avec leur camp un riche butin. 


Oi de “Acgüptor, &te ! xai veynxoTos Toù &pyov- 
TO KA GE dv GUY ŒUTO TOY Beltiotuy, nüprouv 
UV TAVTES modo dE xœL ArEd DOUX OV AÙTOY TAG 
VUXTOS EX TOÙ Grparomédou. Dpaurse D TAÜTA 0 Te 
Kpoïcos xt où ŒhhoL CÜLLLLY où AUTOY TAVTEC NU 


FOEU >; 
GTV TS TAG , 


RAVTO [LEV YA P 7  . Abupiav dE Thet— 
OT, TO RS TS, GTPA- 
riäç ? qÜXov Duephéohas à édGer TO 1 LE 


Oùro 


Ôn nie TÔ crourémedov XOL GT ÉEAOVTOL TN 


VUXTOG 


‘Qc N AULÉPA ÉVÉVETO XL ÉpnLLov AV pGY épévn 


ro Ty a Em rparéredor, 


Kôpos roùs 


Éoca ARE ; 


eve Dabiedter ü 


Lara XEerre d£ 00 


Tv mokeuiwy ToOÂAX LÉV Tod6aTa Ÿ, roX ko De Poe, 


: 


1. "Are. I1 y à cette différence 
entre &te et ç, employés dans ces 
sortes de propositions, que wç in- 
dique une supposition et te af- 
firme un fait : wc OOaxTOÙ oÙ— 
OnS TN apeTnc RéyE; il parle 
comme si la vertu pouvait s’ensei- 
gner ; dre Telynxotoc Toù Gpyov- 
TOC, comme le général était mort, 

2. To fyovuevov pühov. L'ar- 
mée d’Assyrie était composée d’un 
corps d’Assyriens proprement dits 
et de troupes auxiliaires fournies 
par les contingents des tributaires 
et des alliés; les Assyriens formaient 
donc le corps dirigeant. 

8. Te voxréc. Nuxtoc, de nuit, 


noctu ; Ts VUXTOS, la nuit même, 
ipsa nocte. 

4. ’Eodvn. Aoriste 2 passé de 
paivw. 

FA IHpoëdrov. Ce mot paraît avoir 
la même racine que le français 
brebis, qui vient du latin populaire 
berbicem (vervicem dans le latin 
littéraire); car on retrouve dans 
les deux mots toutes les consonnes 
de la racine : une labiale, ténue 
en grec, t; moyenne en latin, b; la 
liquide p, qui subit une première 
métathèse du grec en latin, po 
— ber, et une seconde dans le fran- 
çais littéraire, berbis — brebis ; en- 
fin la labiale $, dernière consonne 
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roddka dE auaban ToÀÀGY ment pesto * x TOU- 
rov! Ôë DéBzivor FÔn LA oi api Kua£donv Mñdor 
TANTES LOL pssTomoLobvro évTaolc. 


6. Cyrus propose aux Perses de se lancer à la poursuite 
de l’ennemi. 


Exe 


ÉAUTOÙ À aa LOU EheËe rordde À 


LoÛmLEY Lai 0x Gyaûx, 
JU Ÿ 


© ävdpes, 


« 


SX: 
 Ôe nPÉSENGAY, GUVEMALNEGEY Ô K5pos TOoÙs 


« Oix por d0— 


Gpeiva 2, Oeovy 


nu abTa d06yTev. N5 var TL moe: pobaipe- 
vor LS 7 robepénastr, avroi bpATE * OÙTuvES ÿ. êv 
Troc AY 


TL TOUTOUS otouT” AV Lien ET pas Ev To 160— 


pop OVTES AA OVTEG TOUTO , LÉ 


TÉd ; feu DE ALLOY great OYTES oÙy Rés 


roc VÜy Y 
rod dE xAAL 
ATOAGRAGL, 


dv Topelvatev, 
do" AUOY 7 remdvhacuvt - 


TE Xi 
@y dè ot BAT 


ÊTrEL ATEUF ŒL'e 


rc oi pau XTrepot ÉLELVOY max ecdor av 


uv ET » Ka ru sie" « T4 oùv où Jubrouev. ®S 


TÉLUOTE, rcrad EXO Y€ OÙTU TOY ayaov € GYT y ; 5 » 


de la racine. Quant aux apopho- 
nies ou permutations des voyelles 
entre elles, il n’y faut pas faire at- 
tention ; car le même mot dans la 
même langue en souffre d’extrême- 
ment nombreuses : GtTéhÀw , £otai- 
#4, €otOkz, etc. On voit encore 
en France, à quelques kilomètres 
de distance, les paysans prononcer 
loup, leup , lôv, läov, läv, etc. 

1. Ex roÿûtou, deinde, après 
les Perses. 


2. Aoœeivar, négliger. Quels 


avantages nous négligeons ! Sous- 
entendu si nous nous contentons de 
piller le camp, lorsqu'il faudrait 
poursuivre l'ennemi. 

3. "Hrravrai. 3° personne, par- 
fait passif de NTTav. 

PAG OR PU Parfait de rüo- 
af radical ra, suffixe 0x, et 
par combinaison de l’aspirée 0 avec 
le suffixe rATYw. futur xeiqopat , 
aoriste régulier £xafoy, parfait se- 
cond avec apophonie et nasalisa- 
tion x£-7x0vh. 
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5 L/4 € LA 
tot dc! eimev * «Or IrTTrwY rpoodeopex * où [LEV ap 
’ 2 Et / « "7 4 \ El 
xo@rioror ? Tüv mokeuiwv, oùs AMOTX xAIpOS NV 
» € V4 "= 
n Rabei À xaTaxavEv, oÙTOL AUTOY ÉD ITTUV VÉOV- 
7] Es 
ou “vob hpueïs Tpérecdar Ÿ pÈv GUv Toic Peoïs ixavor, 
É 
Duwxoyrec dE œipeiv PATATE 
Sas LÀ , f / _ 
«€ T£ où, ÉpAGAY, oùx EX BY Koadon Myers TAÜTE 5 
3 / bus , y F 
mai Oç eme * « Duvémeode Toivuy pLos TÉVTES, Ge dn, 
et LA Fe e en s rs »“ » 7 el pr 0d 
ÔTL TAGU “AUY TAÜTE doxer. » "Ex roïrou simovro ve 
TAVTES KO Eheyoy, olx énuTndeux ÉDOXOUV Eva ÜTEO 
L L | 


@y ÉdÉOVTO À. 


7. Philosophie de Cyaxare : Il faut savoir jouir de la fortune 
présente, et ne pas compromettre ce qu’on tient sous pré- 


texte de chercher mieux. 


Kai 0 


Kuadpns, dua év, OT éxelVor NEOY TOÙ 


ASyoU, oTEp bmepbover "ua dE Towc LANG EXEU 


2J0 5 | VÈE RE \ / ÿ / L \ \ , 
£OOXLEL ŒUTG) pen TA HIVOUVEUELY D'Ar AA YXP ŒUTOS 


#4 


1. “O, ille. Ce sens démonstratif 
du pronom relatif 0ç est restreint 
au nominatif et ne s'emploie guère 
que chez les Attiques. 

2. Kodriotos. Exemple d’un su- 
perlatif greffé sur un substantif. On 
dit aussi xV0totoc, très glorieux, 
de x000ç, gloire. Kparoc, force, 
a pour racine xp4, à laquelle les 
philologuesrattachent le mot creare. 

3. Toéneodat, mettre en fuite, 
in fugam vertere. 

4. Yrèp wv édéovto, quels aran- 
tages ils attendaient de ce qu’ils de- 
mandaient. 


+ 


pas grammaticalement au premier, 
et la première partie semble n’avoir 
point de conclusion. Logiquement , 
la phrase est une; la proposition 
principale est 6 KuaËapns elmev 
wôe, et toutes les propositions qui 
se trouvent entre le sujet et le 
verbe sont des circonstances de 
cause pour la propesition princi- 
pale. Le tout réuni régulièrement 
par les conjonctions formerait la 
phrase synthétique ou période, si 
cultivée des Romains, mais dans 
laquelle les Grecs affectent une 
certaine négligence, cultivant un 


5. "Auœ GÈ édoxet. Ce second | art plus distingué dans des formes 


membre de la phrase ne correspond 


moins rigoureuses. 
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ÉTÉ yy ave) Ov zxat Toy ŒXwy 


Mrdov op ro ÀoOUS TO aUTO FOLODVTaS t eine Ô’ oùy 


OÔE 


«Q Kôpe, GA’, Gru? pv Ty AXXwY or à 
Jowrwy peheräre, des oi ITépcor, pndë mpû iaÿ 


AdOVNY ar \hcToc duanetoo 5, 


oidX * 
ke 
Xov pose Éyapar $ 


noi 0pGv xai Stoson 


L 
époi de doxet Les, ueyiorne NJoVAS FOND ax 
tva. 


MeiGo D AVovnv TÉ 


TApÉy Eu avOpéTou EN ILTE ñ YOY ALLEY TOAPAYE— 
L 2 


' 


c"Hy LLEV TOÉVUY, ÉTEL cUTUxObpEY, GUPpOVUWG Duo 
SR ŒUTAY, KT OY Juvaipueh" dv aLWVdU VE EÙ— 


Jæuovoüvres year : et Ÿ an \horwe veu LEVOL rasta, 


À nv: ko ŒXXNY FaUREs DiwxeEuY , 


rälouey, 


OPATE Ur 


GTEE mo doe pév Réyovcuy év OaldTrn 


crohéve ÔLX TO EUTU UE oÙx BEovra macac lo 


apte 3 Br rokécO 


roXXOÙE OE 


5 vixne TÙ OVTUE , 


éréoas équEu Évous 44 TV rpdGev Aro keV. » 
ee 


1. Ilspt etüvuiav, en liesse, en 

ri 
"Oz relie wzhetäte à olda 
ne est deux lignes plus loin. 

3. Atax=ïobar dépend de yehe- 
täte. Sens : Je sais que vous ne 
pouvez vous contenter longtemps de 
la même joie, mot à mot, je sais 
que vous autres, Perses, TOUS VOUS 


exercez plus que tous les autres 
hommes à être insatiables, et pas 
d'une seule joie. 

4. "Eyzxpzrf. Sens : Lorsqu'on à 
rencontré la plus grande joie de la 
terre, (qui est celle de vaincre), le 
plus sage est de s'arrêter là et de 
s'emparer réellement (2YxpaTh civa) 
de cette joie. 
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8. Il serait très dangereux, 


13 


selon Cyaxare, d'attaquer 


lès Assyriens en rase campagne. 


\ \ ’ \ € , el Y € A 
« Ko Vop Eu ILEV ot At NTTOUS OVTES NUL 


ET lows ŒY x dicxeuv ToÙc NTTOUC ange 


el (c° ” VDY je La daysnGove TO TU AUTOY péper TAVTES 


* PORT Venere F 


of à &hdo axyot ELGiV 


oÙc et LLEV Un ANayLREOpEY Here dpvondvres Par À) 
nus x ÉGUTOUS OL” audi Ar A) ME ATV * 


et ŸE pAgoures OT AE OUDEV NTTOY DE LR 


uv À [LÉVOVTES, OT un ? AVAL A TUE ŒUTOUS, 
2 


XV Ÿ 


un Rotauvru, dyatoue vevéchou 


« gb dé, OTL OÙ GÙ pan TAS ÉLELVOY YUVALXAG 


PA À) D Po abeiv éTuDUpLETc T N ÉkEivor coca. 


"Evvoer 


3’, ëru xai ai oûec éreud dv pot, pebyaucL, av 


ro À 


GG! , GUY: TOLS TÉAVOL : 


can el dE Tic AÜTOY 


Enp% * Tu TOY Téxvov, oÙxÉTLpeUyEL, QD’ Av dia TÜYN 
où , aX\ fera ÊTt TOY ape rep pEvOv: 


a) vÜy mn nana eiavre à ÉQUTOUS ELG ÉouUX, 


, 1. ’Aopalüc eye, il serait sans 
is 

"Orws un, défense adoucie, 
"Orec UN répond à peu près à 
notre expression : n’allons pas. 

3. Käv. Crase pour xat av, 
quand même. 

4. Op. Troisième personne de 
6npäw. Radical 6np, en éolien 
one, les deux aspirées ayant per- 
muté. Le latin a conservé la vieille 
forme des Éoliens, comme on le 
voit dans fera, ferox, furor, etc. 


ue é5Y0Y “AGLIV raueseator © 


OGTE OTOGOL ébou\6- 


Ferum a produit, en français, selon 
les règles de formation, fier, comme 
peñem a donné pied, etc; l'e bref 
accentué devenant en français ie : 
heri, hier ; sedet, à sied; materia, 
matière; ad-retro, arrière; etc. 

5. Karaxeloavtec, s'étant en- 
fermés; aoriste de xatax)ÉWw. Ra- 
cine %XÀe,, d’où xhets, AetÔtow, 
clavis, clavicula, et aussi, claudo, 
et le français clef, clore, exclure, 
etc. 

6. Tauredeoôa, de choisir, Ra- 
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el aoTov uéyectar - ë À év ebovywoix TpÔGULEY 
AUTOÏS LA uafcovra, CT YEVÉpLEoL , OÙ LEV xaTa 
rodcwmoy uv, Gore ai vÜv !, évavrioUoat, où À êx 
- Es x PS F 
mhaæyiou, oi de Lai OTuGEv, Gpx un TOY EX GTE 
NUOY YEDY denceu tai 0oûaudv. Iloogért à où- 
À fi < » = nm: | 
d zv ébéhoux, éon ; y® VÜv, pv Môovç ebfupouué 
VOUS ; ÉÉAVAGTNGUS évarya dieu LIVOUVEUGOVTOG LEVEL. D 
L 1 LA L_2 


9. Réponse de Cyrus. 


Kai 6 Kôüpos drohxb@v eimev - « 'ANAX où Ye un- 

4 , 12 2 à! CE LT 04 4 72 
Dévx avayadone, GAÂX TOÙs ébéhovrés wo Érecar 
dd : Hal Tous à&v ao zut TOY G@Y DAY TOÏTUY n4Ot- 


[Lev . 


To pv yap mo hueïs Ye TO Toi où to 


€ u 2 A7 € L 
ÉLAGTY ŒYOVTES Ep Dis ATAVTES eofuyñoeche. 


4 _ x sf x 1 . 72 7 “ 
Edueda - nôc yap &v ai LaTaAdGOeEV; NV dE T1 À 
LL à 
AREGYLGULÉVOY 3 OÙ GTPATEULATOE AGGwpey h T 0To- 
a , f L 3 
XeuropLevov NÉE RPÔS GE WOVTEC. 
", “ ? ” eæ ve … > \ V4, 207 4 
« "Ever d', épn, 071 xal Mec, émet GÙ édéou 
TAOEY coi xapuComevor Ÿ LAxpXY 600 + 44 Gù oùv 
e x 7 ci ; 7 € NN FA 
RU dixauoe ei avruyaoiCectot , va xai ÉJOVTÉ TL 
LC 4 


cine te (idée de trancher); d’où 
TOLiuS , celui qui fait les parts, le 
comytable, le trésorier; de là Ta- 
utEVEtY, faire des parts, choisir 
dans une masse, etc.; ici, prendre 
à part dans toute une armée. 


1. Koaï vüv, dans le combat d'hier. | 


2. "Hyxomuev. Et (si tu nous ac- 
cordais cela) peut -être à notre re- 
tour (xowEv) rapporterions-nous 
(&yovrec) à toi et à chacun de tes 
amis de quoi commencer de nou- 
velles réjouissances. 


3. ’Areoyiouévoy. Parfait passé 
de axocy/tlw , séparer; d'où le 
mot schisme; comparez : scindo, 


4. ’EGôéov. Deuxième personne 
imparfait de Ôéouæ. 

5. Xapfouevos, pour te faire 
plaisir. Racine yap , idée de joie : 
cette racine se retrouve dans le 
latin gratia. 

6. Maxoav 680v. Accusatif comme 
complément circonstanciel. 

7. Aixauoc € avayapitecbou, 
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” LU / \ \ , \ \ \ / 
otxa dE pixel Hot Un Es TOv oùv Onoæupov mav- 
rec olde opôuev. » Evraüla dn EXetev d Kvuabdpns * 
» , SE = , »N « pt \ / ” 7 
« ge evye pév Tor édéov Tue ÉTouTO, at YApiv ÉVwyé 
3 , ” ’ / / 3 — 
si sn se ra MAS Non pal us ÉPTr FEV 
éomioruv ToûTwv, dc épei À av GÙ EmiGTEtA NS. Acu- 
É D 
Giv On 1e, Épn, ôvriva édéAers Touruvi. » Evôa ÿh 
ÉTUYAAVE TAPEV à PAGAÇ MOTÉ 1 
4 , A1 mile U 3 > - 
xœ pranbeis. Ev6ùç oùv à Küooc eimev : « Apreï pot, 


\ Le "2 5 
GUVYEVNS AÙTOÙ Eivau 


5 : F 
égn , oùrosi. OÙùros Toivuv oo, Epn, éméche. Ko 
Aéye 60, Épn, Tov é0Ekoyra lévar era Küpou. » Oùre 
\ = L ? _ 
dn, AuGby rov &vdpa, ébrer. Mrei D æn)0ev, ev- 
\ € en 5 … en, » _ 
06 à Kôüpos sie * « Nov On os) Ondwoeus, st aXN0 
” Ld ER e / De? ” 9 
Éeyes, ÔTE Epns ndegbo Deomevos ué. — OÙxouv 
H , , De ” € _ » _ , 
Aro À ‘ 
0 xsigopuo ARTE Mados, ei robro Nyse 
— Oùxoëv xai &XXOUC, Ep, ro00ULwS ébaberc; » Ka- 
CN \ , » 14 s 
xeivoc émoudouç" « Nr Toy AË ,éon, ote Y av rounco 
æ / 9 / | AR cet \ 
xAl GE êUE hdéwc Peäohau. » Tôre dn nai éxrepupleic 
e \ .s LA LE LA / L / 
ÜTO TOÙ Kouakdpo Th ve AAAX Tpofuws ATNYYEME 
rois Mhdouc ai mpocerilet, drt auros YE OÙX dTo- 
L] \ _" il y \ / 
Aeidouro avdpds XANAIGTOU XL ŒPÉGTOU, XOi TO JLÉ- 
ustov, dmo Oe@v Veyovoros. / 4 4 s 12 
LL 


ve. 


pour dtxavoy Éoti ce, ete. De même 
on dit : pavepôs éoTiy GAPTÉVEN, 
pour PAVEpOV ÉGTL OTL QULLPTAVEL. 

1. ‘O fous moté. Allusion à un 
épisode du livre Ier de la Cyropé- 
die. Puneic, ayant reçu le baiser 
de Cyrus. Lorsque Cyrus, après 
plusieurs années passées à la cour 
d'Astyage, avait été rappelé par 
Cambyse, son père, un Mède, voyant 
tous les princes faire leurs adieux 


à leur jeune parent et recevoir de 
luile baiser, s’approcha à son tour, 
et, pour obtenir la même faveur, 
afirma qu’il était aussi (auyye- 
vhs) un parent de. Cyrus. Ce Mède 
trouvait tant de beauté dans le vi- 
sage du petit-fils d'Astyage qu'il ne 
pouvait en détacher ses regards. 
C’est un souvenir que Cyrus lui rap- 
pelle quelques lignes plus bas. 
2, Oÿxovv, non ergo. 
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CHAPITRE II 


1. Les Hyrcaniens se détachent de l’armée assyrienne 
et passent à Cyrus. 


Iogrrovroc dE ro Küpou radra Delws Twçs aœt- 


LVOÜVTUL TO Voxaviwy &yyEhot. Où de Yexdvior 


1 


OULODOL LLEV T@V Acqupioy eictv, Elvos Ô' où To 


? 
10 AA) ÜTN4OOL NGEY TOY "Acovpiwy _ÉpuTT ou dé LA 


rûTe éd0xOUY xaù vÜv tr OoxoDou Eivas * Oo ai 
épe@vro avrois où ’Accüpior, GoTép roi où Auxedar- 
péviot rois Zxuoirac, obdèv oauddpevor Toy ? obT’ év 
Tôvois oÙT” év xivdUvouc * ai Ôn LA TÔTE Om6Hopu- 
Aaxeïv ELÉREVOY AUTOUS Ge xs iTTÉAG OT, 
Orwz, € rt Onuoev Veuwvdv eln, éxeivou RRO  AUTOV 
ToÛT  ÉYOuEv. 

Où de ‘Yoxdvor, &re éAAovTES ÜGTATOr TopEUE- 


"Ouopor ty Acocupiwv. D'a- | théorie sociale qu’il voulait appuyer 
près toutes les géographies, l’'Hyr- | sur l’exemple d’une nation célèbre 
canie est séparée de l’Assyrie par | de nom, inconnue de fait. 
le pays des Mèdes. L'Hyrcanie était | 2. OÙGèv oeudouevor adtüv, ne 
donc limitrophe du royaume de | Les épargnant pas. — Zxipirouc. 
Cyaxare ,et Xénophon, une fois de | Outre les cinq régiments d’infan- 
plus, fait de la fantaisie. Mais les | terie qui composaient l’armée lacé- 
contemporains grecs de Xénophon | démonienne il y avait un corps d’é- 
ne connaissaient probablement de ! lite, composé de six cents hommes, 
l'Hyrcanie que le nom et les lé- | et qui, plus d’une fois, décida de 
gendes. Le philosophe pouvait donc | la victoire. Les soldats de ce corps 
en toute liberté attribuer à ces pr er scirites. 
peuple et la position, et les mœurs, . “Qc yoiovc, equites numero 
et l’histoire les plus conformes à la | Das mille. 
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cou, koi mac auabus Tu ÉaUT&v xai rod oixéTuc 
dorévouc éiyov.. Zrpurebovrar yap Ôn où xaTX Tv 
» / ” x 1 F \ , _ 
Aka ,r Épovres où moXdoi med” ovrep xat oixobot * 
Lai TÔTE Ôn éoroaretovro oÙTws où V'oxdvios. 

, , dé € / 1 G \ pe » 

Eyvondévres dE, olx ve mécyouoiy üro rüv ‘Acou- 
péwv xai Oru vèv Telvæin Levy à Goyov a0Toy, hTTn— 
mévor Q’ elev, poboc d' évein To croureimort, où D 
Ébuuayor aoTov ds dues Eporev! xxi &monelTrotev, 
radra évéupoumévois dobev ? œdroic vÜv xAXOV Eivar 
amocrhvar %, et OéAouwv oi aupi Kôüoov cuveribéchau { 
Kai Téprovotv &yyÉhovs mp0 Küpov * amd yap vhs 


ANS FO TOUTOU VOLE LÉVIGTOV NENTO ©. 


2. Leurs propositions. — Ils contractent un engagement 
avec Cyrus. 


Où ‘dé memphévres. Réyouor Kipw ru puooïév ve 


TOÙc ie dx , 


1: Q MIT ÉyOLEV, à quel 
point (wc) leurs alliés étaient dé- 
couragés (aÔÿmuws Éyouev), Remar- 
quez tous ces optatifs bien qu’il 
s'agisse de faits certains et recon- 
nus; mais tousces verbes dépendent 
de évvonf@£vtec et expriment l’opi- 
nion des Hyrcaniens. L’historien, 
ici, n’affirme pas ces faits, il rap- 


porte seulement les sentiments de; 
ses héros; ilya donc comme un dis- 
cours indirect, ce qui exclut, en 
grec et en latin, le mode indica- 
tif. 
2. Tadra évôvpouuévors E0otev. 

Exemple d’anacoluthe : Où Y'pxa- 
vL0t, d’abord sujet de la phrase | 


vÜv Te et Üoudorto iévor 


dans le participe évvon@évres (forme 
passive, sens actif), devient régime 
indirect dans év0vpoupLévouc. 

3. Arootvat, deficere, faire 
défection. 

4. Zuvemtléoa , se jeter sur les 
Assyriens. 

5. HVënro , Plus-que-parfait passif 
de &vËdvw. Ce verbe a, comme le 
français augmenter, tantôt la signi- 
fication active et tantôt la passive, 
tandis que augere, dans la langue 
classique, est toujours actif et veut 
un complément direct. Augustus 
vient de cette racine et signifie 
augmenté, ajouté. 
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ÊT  ŒUTOUS, KA GDEËS GUY OL dpt otev xaù fYh— 
Goivro + Œux dE mp0 TOUTOIS Din yOUVTO TA TÜV To 
Aepluv &ç Eyor, émaioev Boulouevor wélioTa cTpa- 
reves ar ŒÜTOY. 

Kai 6 Kôüpos érnpero auroûs * « Kai doxetre &v, 
on, Ert us xaruhabEY adToùs Toiv év Toi épÜpLE- 
GUY Elvaus LES DEV Y4p, Éon, MAX cupopav Toù- 
ro “hyoûmelx Tr Ekabor nuäs ATOdOLVTEG. » Tadra 
dE Eheye BouAduevos abToU &s uéyuorov gpoveiv ri 

; 

Goo LY. | 

Où dE amexoivavro Or ua aüpiov £wbev, & eüGwvor{ 
mopebowvTo, xaTanbouwro - To yap ToÛ 0yhou ai 
Tüv Gualov cyoAñ mopebecfar aûToûc * «ai AUX, 
ÉQUGUY, TV TROTÉPAY VÜXTA L'/PUTVAGAVTES VÜY . put 
Lpôv mpoeADovTES écroaromédeuvras. 

Kai à Kôpos on * «'Eyere oÙY @Y AÉYETE TIGTOV 

+ nuäs DLÔAGHEL, Ge LANPEUETE ; ‘Oungovs ‘: £qu= 
av, Jékouev adTinx Ehdouvtes Th vUXTOS "afaryElv : 
uOvoy xai où huiv m16TX DeGy meroinco xai DEEuay 
Ôdc, (V4 mépouey xxi Toïc GA TA AÙT, &TEo &v 
avroi Aibouey rtoù Goù. » 

"Ex roûrou riorà didwouwv œroïs, ñ LA, AV EuTeE- 
doc à Réyoucuw, &s pou KA. TLGTOÏS pphaec Ua 
aorois, &s unre Ileocüy urre MrJov peloy Éyery 
avro. Kai vèv ’ écriv rs 1deiv Recon. AO 

GTEVOLLÉVOUS HA GLPY OS ÉXONTAE DOTER KA ILpo& 
ka Mduv, où &v Jox@ouv Eros eva. 


1. Eÿfwvot , expediti. | *Qy Jéyete, pour T09rwv/& que 
2, Il:oTov <:, quelque gage. — | 
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3. Cyrus entraîne avec lui presque toute l’armée de Cyaxare. 


’Exei d’ édeérynoav, éGñye lTù crpdreuua Éri péouc 
Ovroc, «ui Tobs Vonavious mepuméverv éxédeucev , va 
ua Vouv. Où iv Ôn Iléosau, Gomep eixdc, mdvres 
ebOdc ÉEo noav ai Trypdvns .ÉXWY TO ÉAUTOD GTX 
TEUUA. 

Tv dt Mhdwÿ ÉEreoav of ULÈv DuX To TALdL OVTL 
K5oow maïdec dvrec à œÙkor yevéchau, of dE 
noce cuyyevomevor &yacÜ ver ŒUTOŸ TOV TPOTOV, OÙ 
DE OX TO xai Aou elDéVEL ÔTU Méyav aUroïs p660y 
ameknaxévor # édomer, où dE xai EAmidac Épovres Did 
rù &vdpx paivecha Gyaov ai euTuy. xab qéyav 
ëtu ioyvoc Éceodar œoTov * où dé, ÔTe éroépero êv 


ÔLX TO eV 


Mhdoic, et te &yaléy to Ÿ cuvémpabev, avriyapitecfor 
NéobAovro $ * moXdoïs dE moAXX dia piaavipuriay ra- 
pa To mérmou. «yat duETÉTOUKTO * TON dO! d’, éme 
xai Touc. Y'oxaviouc idoy x ÀdY0c duANBEV, dc AY 


1. "Efñye, eduxit (e castris),. 

2. Trypavnc. Fils du roi d’Ar- 
ménie. La générosité de Cyrus l’a- 
vait attaché à la fortune des Perses, 
— V. livre II, Ch. 1. 

3. Ilaïôec Ovtec. Remarquez ces 
nominatifs sujets de la proposition 
infinitive. Il y a ici une règle de 
syntaxe spéciale aux Grecs. En 
latin, le sujet de la proposition in- 
finitive, toujours exprimé, est tou- 
jours à l’accusatif ; en grec, il faut 
distinguer. Si le sujet de la propo- 
sition principale et celui de la pro- 
position infinitive représentent la 
même personne, On peut ne pas 


exprimer le second, et ses attributs 
se mettent au nominatif; dans les 
autres cas on emploie l’accusatif. 

4. 'Anenaxévar. Infinitif par- 
fait de &nm-Ehaüvw. Racine ed&, 
d'où futur £kdow , aoriste TAXG%, 
parfait h\ax«. Ce radical prend au 
présent le suffixe VU, mais renversé 
par euphonie : kä-Uv-w. Il y a 
aussi un parfait attique, le plus 
souvent employé £À-n\a-x4. Tra- 
duisez : periculum amovisse. 

5. Two, pour tuvi. 

6. ’Héovhovro. Boÿdouat, à- 
vauas, LE w ont l'augment simple 
£ ou double #. 
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coivro ét mod œyadt!, ééneouv nai To Aubeïv T° 
ÉVExQ . 9 um, E 
Oùrw Ôn %)00v G4EJ0Y aravres ai où Mado, 
STE 2 3 K Es M2 D nn sure à $ Læ É 
Rhny Goo cùy Kuaédon Eruyoy cxnvodvres ‘ oùTor dE 
Oi de 4Xko: rav- 
res ouido@c «ai RpObÉ pue Æopuüvro, TE oÙx ivéryen, 


LATÉDEVOY Ha OL TOUTOY NTNXOOL. 


GXN éfehoboior xai youroc Évexx tudvrec. 
"Erei à Ew nou, ro@rov mèv mpoc rods Mrdous 
E@v, émnvecé Te adrode 44 ÉTnUERTO LARGTO LLEV 
Peods œdrois Thewe je ne Lo Splouv, Ereura di 
Lai abroc duvet vor You ÔTOËE TAŸTNE The ME 
Vopéus arodoüvar. Tékoc Ô’ eirev, ôtt ‘irhsouvre HÉY 
adrois où meloi, éneivous de ET médtä GUY Æoic ITTOLE 
LÉREUGE * AO 0700 GV 1 AVATAUWYTOL 1 ÉTICYWOL 
TRS TOpELNS, EVETEUUTO QUTOÏS TPOS ÉLUTOV FADEN a 
veu rivés, a Door À rù Gel xAouoV. 


"Ex roro ° 


hytobar énédeue roùs ‘Yoxavious. 


“ CTi dé, 


roc bunpovs ÉwÇ AV dydywue, 


Kai où nowTrwy OÙ Jap AVMLÉVEL, ÉDAGAN, 
ia Éywv «ai où Ta 
miGTà mao uv Topeûn ; Kai Trov $ aroxpivactau ÀE- 
ÔTL ÉYOUEY TX TIGTA EV 


? en f 4 
etes  Evvo& ap, pava, 


1. Ent ro)là ày28@, vers un | plus haut, pour ofèe. On a pu re- 


riche butin. 


| marquer que Xénophon affectionne 


"Evexx <o9 hauGetv T1, pour | les formes et même les mots poé- 


en avoir leur part. 

3.$A5Toc Ovvacônvar dépend de 
érnVEaro. ; 

4. "Tva <ôoo1, afin qu'ils ap- 
prissent de sa bouche la manœuvre 
du moment. 

5. Ex roÿtou, deinde. 

6. Tôv, pour OVGE : comme 0!, 


tiques, et qu’il introduit dans sa 
prose des expressions et des har- 
diesses réservées jusqu'alors à la 
langue d’Homère et de Sophocle; 
mais ces formes étaient devenues si 
populaires qu’elles étaient agréées 
partout, 
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rois nperépars Vuyais al Taic ‘nwerépars Yepaiv. 
Oùrw tp dozoûe RapecxeutodaL dc nv UÈv &An- 
PebntTe, ixavoi eivar pô ed moueiv ” nv de Cart 

En à. , ” ( » € en LAN PTE 
TÜTE, OÙTO vouiCouev Eye be oÙy nus Ep du { 
Écecdar, dXXG Ba Ro, hv dt eo Jéloouw, bus p’ Auiv 
yevnsecdor. «& Kai pévroi, êpn, & Y'oxdvuor, émeiep 

\ 1 x el À G / 9 .? do AN 
paré Dordrous Erecbar Tous dmerépouc ?, émedav TdnTe 
aUTOUS , GNLUIVETE LV OTE où ÜLÉTEpOI eo, LV qet- 
doueda AUTOY. D 

’Axoboœvres dE Tara où Yoxdvior Tv LLEY 600v 
NnYoÛVT0 , OOTEP ÉXÉNENE, TV dE ÉWNV TN duyñc 

u / A LA ? 4 ” \ ” 
obmalov * xai oùte ‘Accupious oùrte Avdoùe oùte 
ToÙs oupudyous adr@v Err époboëvro, GAAXS un 
TAVTATAGL Küpoc (AUX OV TUVA ŒUTOY OLoLTO bo— 
NV eivar Kai FOOGOVTEV LA ATOVTEV. 


4. Les Hyrcaniens exécutent leurs promesses et se fondent 
dans l’armée de Cyrus. 


Ilopevouévwv Dè, éme vob ÉTEVÉVETO, ÀÉVETUL Déc 
To Küpo ai T@ crpatetmatt £x ToÙ oÙpavoÿ Tpo- 
pavés vevécha, dore Tüct pey ppixnv À éyylyvecbar 
| 4 \ DE: 0 19e ÿ2 \ A / ‘Q ÿ: 
pos TO Délov, Oabbos dE moûs robe modemious Qé de 

1. ’Ev’ oui, à votre discrétion. | à l’horror sacer des Latins, dont le 
2. Tous Üperépouc Les Hyrca- | sens est bien déterminé dans le 


niens, avec leurs femmes, leurs | vers de Racine : 


enfants et leurs richesses > étaient Le ciel brille d'éclairs, s’ entr'ouvre, et par- 


à larrière-garde de l’armée assy- [mi nous 
rienne. Jette une sainte horreur qui nôus rnssur 
3, Ad (EpoGoUvro) un. C'tous, 


4, Ppéxnv. Ce mot correspond 
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eCwvoi ze Lai TAyd émopetovro, EixoTux !-ToÂANVLTE 
b00Y OLAYUGUY LA ŒUX HVÉDX rhnciov ÿéprovrau æoù 
rüv Voxaviwy crpareuuarec. 

Qc À Eprwcav oi &yyehou, za TO Küpo Aéyovouv, 
x@ Te yap dorérous ieivar 
HPÉGAEN ÉQUGUV Rat TS TANDEL TOY FupGy. 


OTL OÙTOL ELGLY OL GpÉTEpOL * 


"Ex roûrou réurer tov Éteoov ? aurGy meûç aUFoUs, 
roocrébans Réyev, el pÜhor eloiv, &s T4yioTa bravräv 
ras debuas avureivavras. Evuréure dE TAVX AG TOY 
cùv aoro nai Aéyew éxékeuce roi Ypxavion Or 


&e dv bpooiv Ÿ aTods Toocpepouévous, OÙTw.xæi ŒU- 


x ! 4 e d7 € A , eu » 2 
rot roucovouv 4. OÙrw àn 0 LLÉV HLÉVEL TOY dyyÉkwY 


à 


TAPX : FO 
LAVLONS. 


Kipo, à dE moocehaüve -mpos roùs Vp- 


Ev à Ÿ icxôme rodc V'oxuvious à Küpoc à rt -motn- 


GOUGLY , 


ÉTÉGTNGE TO GTPATEULX * KA Tr0L0E \GUVOUGL 


Tp0S aroy oi Toy Mhdoy TROEGTNAXÔTES HA 0 Trypayns 


LAÏ ÉTEPOTOOL, 


a 7 
TOUT 


«! » \ 
OTL EGTL TO F7 ÀNGLOY 


OÙLET ax à 


, : 4 , ee 
TUETÉQUY. TI GUY AUTO, 
1. Eixotwc «al, ils firent sans 
doute beaucoup de chemin; car, au 
demi-jour de l'aube, ils atteigni- 
rent l'arrière-garde de l'ennemi. 
Xénophon n’a pas constaté la dis- 
tance franchie par l’armée; c’est 
l'explication de etx0Twx. Il n’af- 
firme que ce qu'il sait d'une ma- 
nière certaine : XX: 7Anoiov Yi- 
YY0Vr ds. 
__ 2. Tov Etepov, alterum. L'em- 
ploi de ce mot nous amène à con- 


ri dei mouiv. ‘O dE AVE aûToï, 


Voxaviwy oTpiteuua, Kai 


éreooc TOY. LYYÉAWY O0 AUTOÙS LA TOY 


cpobvres ©, el quAot Elaiy, 
clure que les députés hyrcaniens 
n'étaient que deux, 

3. Opev. Sujet : les Perses; &0- 
roc, les Hyrcaniens. 

4. Iloucovc:: Futur dé l'indi- 
catif, bien que la prôpositiün soit 
deux fois subordonnée, L’historien 


 fortifie ainsi l'affirmation de Cyrus. 


5. ’Epoÿvres. Participe futur, 
formé suivant la règle des xerbes 
terminés, par une liquide. Racine 
tp, qu'on retrouve dans wérbum, 


LA CYROPÉDIE 23 


€ , A CA / , ñ \ 
dravrudGev tas delta avareivavras mévras. *Hy uèv 
oùy oùrw motoot, Oebrododé! re adrouc, xa0” dv &v 
N Exaotos, xai duo Ouppüvere + Av dE OT XX aipwvrar 
D pelyew émiyepoor, Toûruv, Epn, eb0dc dt Tpo— 
ruv rerpäclat unÔEvoL Ame. 

© qpéy Toumdra mapnyyerkev. Où dè ‘Voxdvror 
duobcavres TV GyyÉkwv Holncév TE xt AVOATNdN— 
cavrec êm Todc Ümrous mapñoauv Tac Ddebuds, Gonep 
elonro, mpoteivovtes * où dè MAdor xat Ilépoat àvre— 

… 4 , A \ htc ? , \ 

DEELODÜVTO TE AUTOUS Ha éddpévvov. "Ex Trourou Ôn 
o Küpos Réyer * « “Hyeïc DEV dn, © Yoxdvror, Ôn 
DIV mioTEvouEv * LA US de a TPOS NUS OÙTwc 
ya. Toùro d, Éon, Auiv mpôürToy eimare, mOG0v 
, , » , \ 9 7» e A , ? œ , \ 
Améyer evOévdE ?, ÉvO& ai dpyai etou Toy mokepiov ka 
ro dfpdov abr@v. » Où dE émexpivavro Ori o\yw mAËOV 
n TApacyynv 


5.-Proclamation de Cyrus. — Exhortation et conseils. 


"Evraüôa Ôn Xéye à Kôüpog *« "Ayete 0h, gn, © 
&vdpec Ilépour at Midor xai dues, © Voxavuor (Hôn 
Yae XX TPOG bus QE TOÔS supayous xai XOUVVObE 
Buanéouxr), Ed Jp etdévor vÜv OTL év TOLOUTE EGUÉV, 


l'esprit doux étant remplacé par 1. Aettodoûes. C'est Cyrus qui 

l’aspirée douce v: oëvoy, vinum, | parle aux envoyés des Mèdes. 
otôa, video; comme l'esprit rude |. 2, Iôcov. anéyet eévOévôe. En 

ibiet l’est, souvent par 8 : Épnw , | latin : Quantum (accus.) ou quanto 

serpo, ÉnTa, septem, Üc, sus, etc. | (spatio) distet hinc. 

Cette règle a d’ailleurs beaucoup | 3, Tlapacdyynv, environ six 

d’exceptions, ainsi éotia fait vesta. | kilomètres. 
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&y0a ! Ôn LOXUXIGOHLEVOL [LV TAVT@V. ÀV ray XaXe- 
roTéroy TÜyouueve ” Toucr Yap oi mohéuuor ép’ à? 
faouey * ny de LaTA TO xuoTEpOY Eu kdwEvos , losey 
Éwun * xai OuuG ri Toùc moheulous, abrixx mél 
dbeche, Gore doiluy arodidoucxévTwY Lai: ebpnué= 
vey, TOUS pèv Ÿ ixetebovras abTv, Toûc de pEUOVTA, 
os Ÿ' oÙde Taûra opoveiv duvauévous: “Hrrnyévor 
va? OVovrui. re NUS, KA OÙTE OLOLEVOL GE, OÙTE 
GUVTETLYLLÉVOL , OÙTE (LÉ YEG DL TOUDETLEUAOLÉVOL | HAT= 
euknpuévor Ÿ Écovran. 

« Ei oùv ndéwc Pourdueb LOL DEUTVAGOL HO VUHTE= 
peüca na Prorebeu ro &ro roùde 7, un dev ToûTots 
on ° unre Pouheucacar une Tapacxeuioachar 
yafoy Eguroïc undéy, Lnde PPOVAL TAUTAV OTL AV 
Opwroi écuev, GÂXX Vépéa ai LOTIdAC HO cæydpeuc 
GRavta AA TANYAS NLEUW vol 6vToy 3 

« Kai dueïs uév, Éon, © Yoxdvior, Üuäs œûroc 
mporeTdcavTes ALOY Topetecde ÉUTpOGÜEV, Tu | TOY 
dueréouy TG bpouévuy, Aavdvouey ôrr mAeïorov 1° 


. "Evo. Sens relatif, dans une | aux liquides. 


er 


(AR RUES 


LÉ Ole. 
2. E9 &, dans quel but, 


7. To and Todde. Désormais (de 
ex hora magis) est une locution 


3. ’Eu6ahouevot, nous enga- | plus compliquée encore que to &xù 


eng: 
4. Popn. “pr de manière. 
5. Tovs y . AUTO. 
6. in ete. Parfait passif 
de xata hau6avu ; parfait elxn?a, 
etinuwo, le redoublement Xe s’é- 


rodès. Dorénavant, qui a le même 
sens, vient de la locution de basse 
latinité : de hora inde ab ante. 

8. Zyokfy, loisir; d'où schola, 
eschole, école. Le meilleur emploi 
du loisir étant pour les anciens 


tant adouci en €; par la même | l'étude. 


loi d'euphonie X£yw donne ho Ya ; , 
hay 4&vw , 


9. Notes veto; Troisième per- 


UVCE Paru, ép* | sonne (seconde forme), impératif 


Eh yLat ; ueipouor, eluaprar. Cette | de voitw. 


déviation de la règle générale s’ap- 


plique, comme on le voit, surtout | 


10. "Or rhsïoroy, le plus long- 
temps possible. 


+ Ur 


| 


SE NES 
AE 
“ NS TE, 


HO 
Été 1? 


“i 
La dd 


at oil LA 1 Diet 


Der at AA à ei Tibet 5 7-6 


+ 
tal 
DA os 
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xe0vov. 'Ererdav S é/o mods To orpureiuart yévo- 
pou Tüv moEMIUV, TAp" Épiot LEV xATUEËMETE ÉXAOTOL 
Tu irréwv, édv m1 Déouar, Ge pp LéVuy Tupa 


\ / 
TO GTEATOTEN OV . 


Q'Puüv dE oi mév Xpyovtec mai oi moeGOUTEpOL Ev 


réber 
, f 

4000 
RUE 


&fooot eAœuUvete, ei 
Tivè évruyovres, dmobuachñre, 


GWPOOVEÈTE, VX LNTOTE 


4 \ 
roùc D vew- 


07, ÿ / dé) f > ÿ: 4 5 
EQLETE LOHELY QOUTOL € XALVOYTUY TOUTO 


4e AGPAXÉGTATOV VDY &c ay (orous ? TÜY roepicoy 


ALT ELY. 


Q'Hy dE mxœuev, épn, à moXdoïs Ün xpaTobL Thv 


TÜyny &vétoede, quAdéaclar de To ép’ &omaynv * 


Tparéclor * os d Toto moi&v oÙxÉTL &Ynp EoTi, 


CAN heln eS xai ÉCeort Tà Bou \ouéve xpñ50œ 


Ôn TOÜTY dvdpar ide. 


«'Exeïvo dE {on rover TL OUDEV EGTL HEPÜAAELTE= 


POY ToD viXAV * d VYAp LPATOY AUX TÉVTL GUVNPTULE *, 


LOL 
XOL 


TOÙC &vdpus Xœ TAs YUVATXRG Xi TX YPNLATE 
TÜGAY TAY xwpav. [los Tara Toro fLovoy 


€ e! \ / 5 Co Î) M, \ / 
OOQXTE OT TNY VIXNY LXGU GILE Œ , EV YXP TXUTN 


1. Egtete duonerv, lancez à la 
poursuite, immittite juniores qui 
persequantur hostem. Le latin, ici 
comme presque partout, n’a pas la 
même liberté de syntaxe que le grec. 

2. ‘Qc ékayiotouc, le plus sûr 
pour nous est de laisser vivants le 
moins possible de nos ennemis. 

3. Evo’ œprayñv. Sens de la 
phrase : àl\ faut nous garder d'une 
-faute qui &'changé bien des vic- 
toires en désastres ; je veux dire la 
passion du pillage. Aprayñv, ra- 


dical apr; d'où harpies, harpa- 
gon. Rap, qui forme rapere, etc., 
est la même racine modifiée par la 
métathèse, 

4 Évvnptore. Parfait, 3° per- 


sonne, est maître. Le parfait in- 


dique souvent moins une action 
passée que l'intensité même de l’ac- 
tion ou son plein achèvement. 

5. Tv .véxnv, Sauvons la vic- 
toire comme la cause dans laquelle 
sont contenus tous les effets que 
nous POUTSUÎIvONsS, 


4x 


26 XENOPHON 


\ ’ \ € € , ” A CU et ’ 
ai abroc à Gomdbuwv Eyerar. Kai roüro, &ua du 
Tu paous 


Fp0GdEËC— 


4 , ( el U € u 19 
HOVTES *, MÉMVNOUE NXELY TÉÀY &Ç EUE*, 
OVTO * DS GHOTOUS VEVOLLÉVOU oUdEvA Err 3 


ebx. » 
6. On arrive sur l’ennemi.— Tableau d’une armée surprise. 


? 


7 Le 
AnéreuTey elc TAG THE ÉXAGTOUG, 


TOÏS ÉGUTOÙ EXAOTOY 


Tara eiroy 
HAL ÉRÉMEUEY ŒIL TOPEUOLLÉVOUG 
év eTOTE Ÿ YAo Nouv 

/ LU , Lu \ A U 
dexddagyor, dore dxobey * To de dexaddpyouc 
rh dexddt Exaoroy xehebeuy 5 mapayyéAhewv. ‘Ex rou- 
où dë mponyoüvro mèv oi ‘Voxdvior, aûTos DE Td 


, \ 
dExAdLOY O1 TAUTA À CNILXIVEL * 


€ 


ot 


/ 2 \ CU 7 ’ / A \ de 
pécoy Éyev oùv Trois Ilépoais émopetero * Tous dé 
ire Éxarépuey, HoTep ElxOS , rapéTabe. 

Ty dE rokeuiwv, éme péos éyévero, où ëv éda- 

x / € , Bee at - D € à’ LA 
pal ov Ta dowueva, où D éyépowcxov AÔn, 0 à Hy- 
EX hov, oi d #66wv, où à Ehuoy Imrous, où dE cuv- 
ecxevdGovro, oi ’ ebôimTouy Ta OTAX GTO TV UTO= 

/ € ? G , € ? » / tds \ 
Cuyiov, oi à orAËoyro, oi Ô’ Gvemndwy émi Tobc 
mrouc, où dE éxahivouv, oi DE Tac YUVLIAUG avebiou- 
Üov éri ra OXAUATA, où dE ra mhciorou &Eix QUE 
Gavoy ds dixcwcômevor, oi DE xaTopÜTTONTES TA TON TE 


1. "Aux Gwbxovrec, tout en pour- 
suivant. Voir Grammaire, Idio- 
tismes des adverbes. 

2. ‘Qcèué, ad me. ‘Qs est con- 
jonction, adverbe et préposition. 

3. ‘Qc ovdéva Ets... ita ut. 

4. Taëra, pour tà art, hec 
eadem. 

5. 'Ev uerwno , in fronte jen tête. 


6. Keheüav. Küpos éxéheuev 
Exaotoy xE)E VE ÔExAÔAPYOUS ra- 
puyyÉAhssv Éxaotov tn Ôsx4Ô. La 
phrase, dans sa pleine construction, 
qui est celle-ci, ne laisse pas d’être 
fort chargée. « Cyrus ordonna à cha- 
cun des chefs d’ordonner aux déca- 
darques d’avertir chacun sa décade,» 
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Hhtoxovro, oi dè mheïoTOL El quynY bopov !: olecbar 
SE Det moÂdd re ai mavrodarx ua ŒAÂE? TouEtv 
œbroûs, mAnv éudyero oùdeic, GX auaynris ar 
Avyro. 


7. Les Lydiens et les Phrygiens s’échappent. 
— Massacre des traînards. 


Kpoïaos D à AudGv Bacueëc, de dépos À NV, TA 
Te vuvainae v Tac éppapdlns mpoaremépihoro rÂc 


VUXTOS, @G 40) TOPEUOLVTO LATY düyoc ?, XL AUTO 


3/ à € à » / 
ÉUY TOUS LTTEÏS érnxoNoUeL. 
Kai roy Pie T@ QTX TATL Ton ut 


TOY TAG TOP" 


‘EXAnorovrov ° 


&ogovra Ppuyias. ‘0 


dE TApNGÈOVTO TOY PEUYOYTY KO xaTaæ ko ovOy- 


1. "Qopov, portaient, Imparfait 
.d6 Épuä : radical op, qui se ïre- 
trouve dans 0p-VU-{Ut, dans 0p- 
Vu, oiseau, dans 0p-00ç, droit, 
dans orior, oriens, etc. 

2, Kaï &lax, on peut croire 
qu'ils faisaient d'autres choses en- 
core (xa G\AX), en grand nombre 
et de toutes sortes (TOX XX Kat Tav- 
roôand), excepté que Cry) per- 
sonne ne combattait (oÿdeis Epa- 
Lis ). 

. 'AUayntt, sans combat, &- 
sde ti. Ce suffixe tt, particulier 
aux adverbes et qui indique la ma- 
nière: adaxputi, sans larmes, etc., 
paraît avoir été primitivement 1, 
et avoir pris la lettre de liaison 
T dans beaucoup de circonstan- 
ces par raison d’euphonie. Cet « se 
rapporterait à la désinence d’un cas 


lement dans le sanscrit, dans le 
grec et dans le latin : æÿto-0, 
oÿxot, Romaï, Romæ, Lugduni, 
Salamini, domi, ruri, humi, etc., 
désinences qu’il faut se garder d’at- 
tribuer à des génitifs ou à des da- 
tifs, 

4, ®époc, chaleur. Même racine 
que furnus, fornax, four; c'est 
encore un exemple de l'aspiration 
dentale se confondant chez le peuple 
avec l'aspiration labiale. IL est pro- 
bable que la forme latine est la 
plus ancienne. 

5. Kara Yoy oc, à la fraîche. 

6. Ts rap’ ‘EMronovrov. La 
province appelée la petite Phrygie ; 
elle était au nord-ouest de la grande, 
qui avait pour limites à l’ouest la 
Mysie, la Lydie et la Carie, la 
Lycie et la Pamphylie au sud, la 


nommé locatif, qu'on trouve éga- | Cappadoce à l’est, 
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Toy ! œuToUc, Fptéueygs Tû de épevyos Ôn 


XAi ŒUTOL AVAL KOTOS. 

Toy de rov Karradoxüv Baorhéx xai Tor Tr@v 
’Apabioy Et éyyos Ovras xai Ürocrévras dalwpaxi- 
oTous xaTaxæivouou où Y'opxdvios. To dE ThEÏTTOY nv 
T@v arofavévrwy ’Accupioy xai ’Apabiwv * .& yap 
Th ATV OVTES JOPY AGUVTOVOTATE TE0S TN TOPELLV 
eiyoy ?. 


8. Cyrus fait cerner le camp des Assyriens, et les force 
à poser les armes. 


Où uiv Ôn MAdor xui Yoxdvior, oi Ôn exc 
XPATOÜVTLE, TOLAÜTE ÉTOÉOUV dusxovrec. ‘O dE Küpos 
TOUS TAp” ÉXUTO inméas xaTahephévruS mepuEAGUVE Ÿ 
énÉREUE To GTouTOmEdov, ai El Tuvas oùv OmAotc IdouEy 
rovras, xaTaxaivery * Toïc dE À ÜTOUÉVOUGUV éxhpubev, 
bTOGOL TOY TOELIUV GTPATIW TOY NOUV, TE À 
rekructai h Tobdrar, dmopépeu Tà ÜmAX cuvdedemÉVE, 
robe De Irmouc émi Tais cxnvaic xaTAElTEUN * OoTue 
dE TaÛTY Un TOLNGOL , AUTILA TC LEDANTG GTEPNGE— 
Ga : ras DE xomidac Tooyelpouc Éyovres  êy réber 
REPLÉGTNGONV. 


e A \ A La ” 2%€7/ , / 
Où iv Ôn TX OmAx Éyovrec é66imrouv., dmomépovrec 


1. Katohau6ayovrwy , les attei- | camp ennemi. 


que 4, "Eyovrec. Il s’agit sans doute 
"AGUVTOVWTATA Et X0Y, mar | ici des cavaliers qui, ayant exécuté 
æœime remissi erant. l’ordre de Cyrus, formaient la haie 


3, [leprehaüver, envelopper le : autour du camp. 
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Eic\ v ywplov, Oxo: éxÉdeUE * xal Tara Èv oc émé- 
rabev ! Exaov. 


9. Cyrus s'occupe du ravitaillement de ses troupes, et il charge 
de ce soin les pourvoyeurs assyriens qu'il a faits prison- 
niers. | 


O Ôe Kôpos évevoncey ôt1 nAov LÉV OÙTE GÙTa 
oÙTE ToTk Épovres, veu Ôdè ToTwY oÙTe crparetectar 
Juvarov oùT” ŒAo mouiv oùdév. Dxomcy D Orwc Av 
XANMOTE XQi TAYIOTA TAÜTX VévorTo, ÉvÜumeïTar OTu 
avéyan RÔGL TOs GTPATEUOMLÉVOLS EivaL TIVA, ÔTO a 
cXNVAS LEANGEL ? LA OTWS TX éruTNÔELX TAQETLEUL— 
GHLÉVO TOÏS OTOUTIMTEIS ELGLODOLY ÉG TOUL. 

Kai voivuy Épvo $, Te voûrous eixoc éluota 
mévroy év To crouroméde vÜv xarerAñobar àv ny 
du TO API GUOXEUAGÉAY ÉYELV ÉxNpUËe Ôn TOAPEÏVOL 
TOUS ÉTITOOTOUS TAVTUS, El dé ou un en éTITEOTO, 
To ToscbTuror md cxnvhc : TO D AmeloDvTL TévTra 
Ta yaera aveïmev. Oi dE, bo@vrec xai roùc deoTTas 


mefouévouc, Tayù éneidovro. 


Ne Oz: énératey. Sous-entendu | cherchait un moyen expéditif de 
oùTos (Éxauov). ravitailler l’armée. Il s'arrêta bien- 
2. "Orw p:hnoe, qui doit avoir | tôt à celui-ci : dans toute armée, il 
soin de la tente (Règle : Aoyévet | y a des fourriers ou au moins des 
ovdevoc Éwehkev), xat Omwc Té..., | cantiniers; l’armée assyrienne n’a- 
et de pourvoir à ce que. vait pas dû en être privée; or ne 
3. "Eyvw, il devina. Voici le | pouvait-on conjecturer qu’un grand 
sens général de tout ce passage : | nombre de ces officiers de l’inten- 
Cyrus, qui n'avait pas voulu em- | dance étaient restés dans le camp? 
barrasser sa marche par l’attirail | En s'adressant à eux, Cyrus était 
des approvisionnements et qui sans | sûr d'assurer promptement ses sub- 
vivres ne pouvait pousser plus loin, | sistances, 
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Emei ÔÈ mapeyévovro, mo@roy uv éxédkeue xaûi- 
Ceoar adr@v, Gooic ! Éori mhéoy À duoiv wnvoiv vw T7 
— x » AN » x de u 4\ 5Ô 
cxnvh Ta émvrndeux. Amel de Toûrous efdev, œubue 
ÉxÉReUEY, Ûcouc UNVOS ny * Év TOUTW GYEddv MAÉVTES 
ira ovro. 
Ener dE radra Euabev, elmey Ode abroïs «'Aryere 
vüv, égn, © &vdpec, El rives ÜUOY TX LEv XAXX lu 
= , ST 7 y LE ee u ) 
cere, &yædoù dE rivoc R4o ‘"hp.@y Pouhorct av TUy- 
A AVEU, érupeXnOnTE Tpoiuus , ÜTw Our doit Ev th 
GANVN ÉXAGTN OT HA T0TA TOLPETHEUOLO LEVEL ñ 1 
à roïc decroTasc ua roïc oixéToc x a’ AUÉPAV ÉTTOLEÏTE * 
Lai T&Xda dE mévra, bmdox xAÂNY VÜaira TupéEE, 


TRE : 


roux Touire, &ç? aUTÉxA LAÂL TAPÉCOVTE OTOTEPOL 
&V XpATOOL, AA AErdoovoiy ExThEO qe Tévra Ta 
érurhderx. EÙù oùv late ?, 671 cuuoépo &v Üuiv œué- 
rruc déyeodar Toùc Avdous. » 


10. Un repas est préparé pour l’armée; mais Cyrus ne veut 
pas que les Perses se mettent au festin avant le retour des 
alliés, lancés sur les traces de l’ennemi. 


Oi uév Ôn radra dxoboavres roXd oroudn Ta 
TALNYYEAUÉVX ÉTpaTTOV * Ô Ÿ œ GUyYXAXÉGONG TOC 
rabuipyous Pcke Toudde : « "Avdoes oûor, yryVocxw 


22 2 ” » _… 
WéY OTt vDv ÉCEOTLY UV TOOTÉPOLS, ATOVTUY TOY 


1. Aÿtov Gootc, tous ceux d'en- | pluriel, parfait de otôx, otolx, 
tre eux auxquels, at est un | of, toyev, tote, Louot. Racine : 
génitif partitif. Règle : £oxyey &p-| 1. Le Ô se change en © par dissi- 
tou. milation. En latin : vid-e0, vitrum, 

2. ‘Q:, d'autant plus que. historia. 

3. “Irc. Deuxième personne : 
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cUULÉyUV, Lpiorou Tuyeiv !, xai TOis MAMGTA ÉGTOU- 
dapévots xai oirou ai movoïs yoñobœ * ŒXX’ où 
Hot Doxet ToÛT 4v TO &OUGTOY Théo HpEXTOU LG 
À To TÜV ouuudywv émumedets pavivar, o0d &v aÜTN 
Gcoy £t du 
vaiuela roùs cuuudyous moofümouc rouïchar. 


À EVWYIL IGYUPOTÉpOUS TOGOËTOV TOLAGEL , 


«Et de Tov vüv diwxovruv Lai LATAXAUWOVTEY TOÙG 
hwetépous mokemious, xal ILAYOLÉVEV, El Tiç ÉVEVTLOÙ- 
au, TOUTUV ? JOÉoUEY oÙTws QuEkEV, Gore xal moiv 
LdévOr © TL REATTOUOUW, NELGTNXÔTES puivecdor, OT 
un dioyoot (Lév pavoumeba Ÿ, aofevets Ô’ écouebx, cuu- 
LAywv œmopoèvres. To Dé TOY XLVOUVEUOYTUVY xt T0 
VOUVTUV émuLEXnO VAL ÜTWG ELGLOVTEG rà ÉriThdEuX 
Eovotv, aûTrn àv huäs h ont mhslo edppverev, ds 
ÉyO nur, N TO Tapayphua Th YaoTpi xapiouchar. 


11. Il exhorte les Perses à la tempérance. 


Evvoñcure d”, on, os, ét nd éxeivouc 5 aioyuv- 


TÉOV NY, oùd À AV vov TOOGNXEL OÙTE TANGLLOVAS 0 


1. ’Apiotou tuyeiv, prendre le 
repas. 

2. Toërwv. Mot à mot, si de 
ceux qui poursuivent et qui tuent 
nos ennemis et qui se battent contre 
quiconque veut résister ; si donc de 
ceux-là nous avons si peu de soin 
qu'on nous voie prendre notre repas 
avant de savoir ce qu’ils font, crai- 
gnons que. 

3; Pavoëpeda, écoueôo. Futurs, 
bien que la proposition soit com- 
mandée par ÔTWS M; mais l’affir- 
mation ici prime la dépendance. 

4. Aÿrn h on. Sens de la 


phrase : Faire en sorte que. nos 
amis, à leur retour de la poursuite, 
trouvent préparées toutes les choses 
nécessaires, c’est là pour nous un 
festin qui vaut mieux, à mon sens, 
qu'une satisfaction de l'estomac. 

5. Aioyuvréoy éxeivOUc. Règle : 
TLUNTÉO éOTIY À ApETh ou bien 
TUUNTÉOV OU TUUNTÉX éOTÉ TV pE- 
tnv. La première seulement est 
employée chez les Latins : Mihi 
colenda est virtus, sauf avec les 
verbes neutres : Serviendum est Deo. 

6. ILpooñxes rAnouovis. Règle : 
Atoyéver oUdevOG Épehev. 
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rw oùre péôns * où YÉp rw diarérpuxTrat, UV, à 
Bouxduebx, AAN ad rà mivra vov axudler, émuueheia! 
deoueva. "Eyouev yap év T@ orpxrorédw Tokegiouc 
roXaThaciouc ALGY LUT@Y, xai TOÛTOUS AEAUULÉVOUS * 
oÙc Lai quAdrTrechat lows ÊTI ToocnxEL Xi UAÉTTEN, 
Orus ot «at où ! mouncovrec uiv TX ÉmTNdEULI: ÊtL 
d’où immeis AUIY dmeusr, Epovrid  TApÉOVTESIIOMOU 
ici, Lay ÉMwotv, Et? raoauevoDouy : 

«'Qcr’, © Gvdpec, vÜv ou Doxet. Too TOY .ciToy 
huäs Tpocpépechar dEiv za TouoÜToy ToTov, 6Toioy ? 
AV TL GULPOPUTATOV En Tpûc TO. LATE DTVOU-UNTE 
Appocüvns EUTiuT achat. 


12. Ce qu'on gagne à ménager ses amis. 


QE dE xai ypnuara roXA Écriv év TO croate 
rdv , y * OÙXx dyvo® , Grr Ouvarov AULY HOUWVGY 
OVTwY Toiçs cuyxaTE np vocpuoucdas, bTOGX Av 
Boukwuea * SAN où mor Joxet To Aabeïv xepdakes- 
TEpov Elvat To, duxHioU DALVOLLÉVOUS ŒUTOUS , TOUT 
Fetpachar étr WAXXOY Toi, À vov aorkCecdot nus. 

« Aoxeï Ô’ Epory’, Éon, Lai To veuat TX YPAUATE, 
éredav EXwo:, MAdoic moi Ypxaviois xai Trypévn 
éruroéons, nai Hv Ti pLeïov AU ddcuvra, xépoc 


+ “ 
L'Orwc wor za of, . T.}., afin | dans une mesure telle que. 


de conserver des pourvoyeurs. 4. “Qy, de la masse desquels. 

2. Käv war Et, et s'ils re-| 5.’Emtp<au. Voicil’ordregram- 
viennent (nous laissant le souci de | matical es propositions contenues 
savoir) s'ils resteront. dans cette phrase. Principale : dou 


3. “Onoïoy. Relatif de rosodtov, | #01. 1re subordonnée : xÉp5oc %yet- 
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hyetobou * Dix Yo Ta ÉpÔn NÔuov Au TapatrevoUoL. 
To pèv y&p vov mhcovexTrhout OÀL/0Y POVLOV GV AL 


Tov mAoËTOY maohayor * TÙ dE, Taûra mpoeévouc ! 


éxeiva xTrnouoôar, OÙev d mhoËTOS pÜETAL, TOÜTO, 6 
yo doxd, &evawTepoy ? AV JÜvauT” Av Toy 6À60v 


x mou Toi none us 

«Oipeu d, épn: Ho OÙXOL ALÈG TOUTOU EVEXEV AOHET © 
x ATOS HPELTTOUG eivat xai 2: y GKAIPEY, 
{v”, & more déc, duvaiela aUTOis GULPOOWS {OCDE * 
moù À dv év ueiocu TGV VÜV TApoyTwv À émdeéa (- 
pe0” av Tnv ROUDELNV, ÉVO (LEV OÙY bp. » 

13, Les Perses applaudissent aux paroles de leur général. 

O pèv oëtuc eine. Zuveire d” aùr® Yordomnc, 
LIN , = € , 5 3 AN \ / A 
dvne Ilépons Tüv dpotipov, wôe : « Aeuwvôv Ydp Tav 
” 5 = 2 AM, , \ / LA 
in, & Kôpe, Et EV np LLEV ROXAAXIG OUTOL HAOTE- 
pOÜLEV, TU Onpiov TL Üwoyetprov romoupela xai 
max puxpoë ous déroy : GRGOV dE Chov TELPUILEVOL 
Onpav, et éurody F5 momoaipelx Vevéolar Auiv, à 


côœ. 2e subordonnée: emtro£Va:, | de franciser, comme on le voit 


qui a pour régime direct la 3e su- 
bordonnée : T0 veipuus. 

1. Tadra mpoepévouc (de rpo— 
nu), projicientes. 

2. ? A evaUNTE POV (Racine : aët), 
plus durable. Xénophon nous donne 
en quelques lignes deux nouvelles 
preuves de son attrait pour les 
formes et les mots homériques ; car 
Ohzyoypôvoc (voir trois lignes plus 
haut) appartient à la langue épique. 
Ce dernier mot plut aussi à Ron- 
sard; c’est un de ceux qu'il essaya 


dans ce vers barbare : 
Ocymore, Dyspotme, Oligochronien, 


3. "Acxetv. Cyrus fait ici allu- 
sion à l’éducation que les Perses 
recevaient dans leur pays, et par 
laquelle Cyrus avait passé lui-même. 

4. Ev petloot Tv Tapoytwy, 
nousn'auronsjamais de plus grande 
occasion qu'aujourd'hui de mon- 
trer comment nous avons été for- 
més. 

5. Et éunoôwv tt, si nous nous 
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r@y péy xaxGv avfpuTrwv Goyer, rois à &yalote mei- 
Derau, oùx y mpérovra Auiv Joxoëuer Toieiv. » ‘O pv 
oùv Yordcrnc oÙTuc sirev * où D’ AXkOL Tévrec TadTa 
suvnvouv À. ‘O dë Küpos eirev : «”Aye dn, En, éredn 
opovooïuev Tadra, mémhare 470 Adyou ÉxAGTOS MÉVTE 
avÔous TOY GHOUÔALOTÉTUY * OÙTOL DE TEQULOVTES , OÙG 
uév dv dp@or TopoÜvoytas TariTNdELX , ÉTALVOUVTEY ?, 
oÙe Ô' Gv duehoüvrac, xohaCGvTu Goudéorepov À 
&ç deomôrar. » OÙror piv Ün Tara émoiouv. 


CHAPITRE III 


4. Retour des alliés. — Leur butin. — Leur ardeur à la poursuite. 
Cyrus ressent quelque humiliation de leurs grands succès. 


Tv de Mndwv riwès HÔn, oi LV AuAGXS TpOwp— 
LnpLévac xaTahaGovTEs «ai ATOGTRÉVAVTEG TepOGN AQU 
VO (LEGTUS OV DEÏTAL GTPATIÉ, OÙ dè ai domaudeus 
VUVAXGY Ko TAUTAS ELÂNDÔTES TO06HYOV. ITévres 
yae ÉTt nai vÜv où xaTx Tny ‘Aciav crpurevomevot , 
ÉJOVTES rù mheicrou GE GTPATEUOVTEL , ÀÉVOVTES TL 


faisions un obstacle d'un misérable | mêmes. 

besoin qui commande aux hommes | 1. Zvvrvouv. De cuvavéu. 

de rien, mais qui obéit à quiconque | 2. "Encœuvouvrwv. Troisième per- 
a de l'âme, nous manquerions à | sonne pluriel, impératif. Û 
ce que nous nous devons À nous- 
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WaXoy péyouwr, &v, et Tù plATATL mapein * ToÛTOI 
Yée paoiv avayanv. sivar poÜE aXÉE er. 

‘O ÿë Kôüpos ewpüv 7x r@v Mid Épyx Ha 
Yxaviuv, borse HOTELLÉMPETO HAL ATV HA TOUS 
GÙY ŒÜTO, Et où ŒAÂOL TOÜTOY TO XPVOY doupudeu TE 
LHEAAQN Eaurov éJéxouv xœ QE A Ti, ŒUTOi 
Ô év &oyorépx yuwpx ümouévev. Kai yae Ôn où àrd= 
yovTes Au amodeuxvÜVTES Kipw, à NYOY, TAMY ATN= 
| Àœuyoy DLeTadLXOVTES roùs GX Roc * TAdTA yae GpiGuy 
Épaoay TpoGTeTA OA mouiv dd TGV ApyOvTwv. Aa 
avôuevos ! On à Kôpos mi Toûrois, Tara uv Gus 
arey pile * cuvexdher dE méluw Toùc rabudpyous, Lo 
ot Omou aUToD EmeAhov Gxouoechar Ta fBouheudmeva 
Méyer rade 


2. Cyrus propose aux Perses d’avoir une cavalerie indigène. 


Exorde : Il constate l’infériorité de l'infanterie dans une razzia, 
— Proposition. 


«"Ort uév?, © ävdoes péhor, et xaTé y ouuEv ? T VÜv 
/ U \ x ce ’ ? \ 
FROPAUVOUEVX, meyhAX Ev äv maot [époux &yala 


1. Auxvopevos. Mot à mot, mor- 
du, radical Ôxx, qu’on croit re- 
trouver dans dens, dent-is, et dans 
o-8ôoUc, 0-0ovr-06; l’o n'étant 
qu’une prosthèse, c’est-à-dire une 
voyelle parasite amenée là par eu- 
phonie. Ces lettres adventices sont 
assez fréquentes : 0—6puuoc, fort, 
du radical $e:; GMYyos, petit, du 
radical My; Ô- vopa, nOMeEn; = 
evbpoy, rubrum; à - = ornp, séella; 
a-pEkyw, mulgeo; -ué, me; etc. 


Ce besoin d’adoucir le commence- 
ment des mots se retrouve chez 
tous les peuples. C’est par cette loi 
que spiritus est devenu e-sprit; 
stagnum, é-tang; status, é-tat; 
scabellum, e-scabeau; spica, é-pi; 
et que squelette est prononcé par 
1e) paysans esquelette. 
“Oxx uév. Dépendance de yt- 
Jo. 
3. Karaoyouuev, si nous avions 
à nous ce qui est ici exposé devant 
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/ / >’ Q\ > PTS dt & 1 ü 1 
YEYoLTO, HÆEYLGTE ON ELLOTUWE ALY LL OY | ROATTE- 


TOUL, MAVTES, DUAL, VLYVOOXETE * OT Ô &Y TOY 
hueïc Lôpror ‘yryvoiueba , Un ŒUTAPLELS OVTES XTNOU 
cÛar at, et un écTou oixelov immuxov [lépoac, roro 


» \ ? € _s 
Eye OUXETL 000. » 


Confirmation : 1° Insuffisance de l'infanterie dans les poursuites, dans 
les escarmouches., 2° Il n’est pas bon d’avoir un besoin absolu de ses 
alliés. 


"Evvosire ap Ôn , on * Eyouev npets où [lépou 
GThX, oi Goxoguey epereoie TO FOR Ô1L0GE 
R bre? * x Ôn vi rpuevot , roious À irTréac N TOO 
ROC D TEÂTAGTAC N ALOVTUOTOC ŒVEU TTWY OVTEC 
duvaiue®" à DEUVOVTAS N habeïv N LATAXAVE ; TIVEG 
Ô' y @oboïvro nus TPOGLOVTES XAXOÏY 1 roËdTOL 1 
axovTioTui h immeïc, e0 elddres, Or oÙdels œÜTois 
#{vOuvos 0’ AUGv xauxôv Tu mubeiy uAXoY N TO 
TOY TEQULOTUY DENDE TON 

QE à oùrw radra Eye, ebdnhov, ôrt où vÜv ra 
OOVTES LV TES vop.fCovt TAVTA TX ÜTOY ElouX 
Yiyvôpeve ÉauTOY eivar oÙy nTTOY A ALÉTEOL, Loue 
dE vn Aix koi Ro. 

« Nôv LLEY OÙY OUT THAT qe LOT’ avé * 


nous. On sait que le radical pri- 
miti} de Éyw est ce, qui a subi 
une double modification ; d’une part 
il s’est syncopé en Gy, d’où €-6Z0v, 
cou, etc.; d'autre part il a subi 
l’aphérèse et est devenu €y, d’où 
ÉXO, eu. 

1. Ar &y, nous à qui lon doit 


ce résultat. 

2. ‘Ouôce lovrec, dans une 
mêlée. 

3. ILepuxotuwy Gévôpov, de sim- 
ples arbres. (Voir, sur cet emploi du 
parfait TépUX&, la Grammaire, aux 
Idiotismes des Verbes, 
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Ÿhueis immixov xrnoaiuelx un yeïoov rouruv, où 
räcuw Au XOTapavés OT ToÛc T’ Av FokeLiouc 
Juvaipiedo KO ŒVEU TOUTOY ToLEi ? OGATED VÜV Gy 
TOUTOL ; TOUTOUS TE ÉYOULEY QY TÔTE (LETPLUTEPOV TG 
As ppovobvrac®; ômoTE Vap TAPEÏVOL 7 ATELVOL 
BoÿXouwro, nTrov àv uv mÉdOr, et œdroi veu Tob- 
TOY LOXOÉNLEV AULV AUTOS. » 


Réfufation : 1° Ce n’est pas irréalisable. Les Assyriens ont laissé assez 

de chevaux dans le camp. 20 Il y a assez à’hommes de bonne volonté. 
3° Des hommes faits peuvent apprendre ce qu’on enseigne aux enfants, 
4° Ils auront le loisir de s'exercer. 5° C’est une science utile, mais de 
plus agréable. 6° Ils pourront être cavaliers ou fantassins selon l’oc- 
casion, 


« Eiev: Taüra év dn, oimar, obdeis &v AVTUVWLO- 
VGELE un OUI TO TAv duapépeuv yevéchor Ileocy 
oixetov immix0v. ‘AAA éxeivo Tous Evvoeite, Ts &y 

2 °A , oùy £ | au û , À / 0 
Toùro yévouro. ‘Ap cxeyouea, et Bouloizela 
afiorävar imrixov, té Auiv Ütéoyer xai Tivos Ever; 

QOüxobv mot pév oÙror Too! év T® croaroréde 

/ 1 / e / \ 3 à 
LOTELANELLÉVOL, KO X%AuwvoÉ, oùc TetOovra, KŒL TAAAX, 
” Un y = ? \ \ 
Gca dei immous Eyouct ypñolar. ’AXAX pnv ka oÙs Ve 
Det Avdpa intréa ypñodar Éyouev, Oopaxac LLEV éoû- 

Nez , 
Dora TOV couÉTUV, muTX dE, oùs «al meiévres xai 
Éyovres ypoUeE &v. » 


1. OÙ xarapavéc. Sens interro- | 3. Metpwwrepov gpovodvræc. Mé- 
gatif. YAPOOÔVELV, avoir de hauts senti- 

2. Iloutv gouverne deux accu- | ments, s’enorgueillir : LÉTPLOV ppÔ- 
satifs, celui de. la personne , xo£— | very, avoir des sentiments modérés, 
iovc, celui de la chose , Gounep. | c'est-à-dire se tenir à sa place. 
Il en est de même de tous les 4. M oÙy', quin omnino pre- 
verbes qui signifient dire ou fuire | stet, que ce serait infiniment mieux 
du bien ou du mal. (d'avoir une cavalerie à nous). 


2 
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Té On ro homo; Ondov ôrr avop@y dé. OÙxoëy 
roûro mAliora Éyouev * oùdev ap oÙrwc AUÉTEROV 
éariv ds huelc nuiy œoroic. 'ANN épeï Tic lowc, ÔTt 
oùx ériorauela. Ma Af : CMY VAE TOUTUY TOY ET 
GTAULÉVEY VÜy Tpiv pLaubetv OddElc NTIGTATO. 

Q ANA elmor dv vis Ori maides dvrec éLdvOavov. 
Kai môoreon ! maidés eicr ppovuuwrtegor Gore made 
rù pouloueva «ui deuxvüeva À Gvdpec: mérepor dè à 
x udfwow ixavéTeoo, TD court Éxroveïv, où raides 
où GvÔpes ; 

AXAX pay cyOXn Ye AUIY pavbdve, Con oÙTE Tau- 
oùv oÙte Ado Gvdpdou * oÙTe yap Tobetev AUX 
adnréov, DOTEp TOÏs TOAUGÉ * TpOETIGTAEXL Ye 
Toro * OÙTE Wnv axovriCeuv * ert6TAUEX ap Toro | 
ANN oÙùdE mhv, Oomep Trois &A dou ? apr , TOŸs 
uEv yewpyiar à&oyokiav mapéyouar, vois dé Téva, 
rois dè ŒAAX oixetx * Auiv de crpareecdar où 1L0vOY 
GLOXR, AAA Kai AVEYXN. 

@'AXÀX Univ OÙ onep RAR ro ÀX TOY TOÀELIXGV 
paherx Lév, pohoux dé” imrixn de oùx Ev bDG pèv 
Huy n abroiv roiv rodoiy mopebecdar; év dÈ cmovdh 

Tuyù uv pÜhw mapayevéchar, ei déot, ray Ù 
DE, eïre Gvdpæ eire Unox déor diwxecdar, xaxTaRGOEN ; 
xeïvo Ôë OUYL EUTETES TO, 


oÙY 00 


ôtr av dén ? GTAOV PÉPELY, 


phrase et ne conclut pas, sinon 
dans une nouvelle phrase et avec 
une autre tournure. 


1. Ilotepa. Comme motepoy. 
+ ” 
2. "Qonsp roïs &)doL, nous ne 
sommes pas non plus dans les 


mêmes conditions que le reste des 
hommes; aux uns l'agriculture, 
aux autres l'industrie, ôtent le loi- 
sir, Xénophon n'achève pas sa 


3. "Ur: àv dén, quelque arme 
qu'il faille porter, GULPÉPELV, que 
le cheval la porte avec nous. 
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rov Immov Todro cumpépev; oÙxoUV TAUTO Y écTiv 
4 me HA pÉpELv. 

"O ys unvt élioT @v Ti ont un, & der 
cet & immou xwduvebeu us ToÛTEpOY Tpiv dxpuoobv 
TO ÉpYOV TOÜTO, XATEUTX JNTE meot Êrr Opev pate 
row immeïic ixavoi, ŒAX oùdE ToùTo GUNUAVOY * GTOU 
yao &y Boukouex , éCécTa RUY meloic ebbuc LA E— 
cûcr * oUdEv yae TOV reixov arouabncouelx, iT- 
REVEL [LAVAVOVTES. » 


3. Chrysante appuie le sentiment de Cyrus, célèbre les avan- 
tages de l’équitation, et demande à s’enrôler parmi les cava- 
liers, Toute l'assemblée l’imite, et la proposition est votée. 


Kôooç pév ot eme : Xovodvras DE cuvayopetwy 
ETC OEX | 37 
avr DÔe ÉXebey : 

G'AXN éyd uév, Épn, oÙTus émiDuuS irrebew ua- 
Oeïy, ws vouiCo, By Wneds Véouat, &vbpwToc Trn- 
VOS roéch. 

« Nôüv uv y&e éywye ayars ? NY Y', € Voov To 
beïv doundeis, avhowTewy pLôvov Ti BP TPOGYO , 
xäv Onpiov Tæpaléov (Jov, duvact@ diurevaevoc 
pÜioaut Gore axovricar A Tobeücat TEiY TAVU T006w 
œbro yevéchar * Av dE intel yévouu, duvncouar 


1, "CO yephv, quant à la chose | n’est pas sans issue. 
que l'on pourrait craindre le plus, 2. "Ayand, je suis content. Ce 
à savoir que s'il fallait engager un “rs commande deux propositions : : 
combat de cavalerie avant d’être | 1° ”’Hy YE Tp06 40 avOpwruv, 
assez exercé, alors (xänewta) nous | ete.; 20 (nv Ye) Gvvaclw pôacu, 
serions sans fantassins et sans vrais | etc, 
cavaliers; cette situation non plus 
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LLEV Avdox € dbews whxouc! 4abaupetv, duvncouat ÔE 
Onpix Juwxwv Ta pv ëx yeups Taie xaTakaUOEVEVE, 
+ dE axovrilew Goreo ÉcrnxôTa * + Lai Yo av au 
ÿ fée Abe «x 
’ > Al / ? + 

o0TEpa rayée N, duos dv TANGIL yhpnrer SAXE, 
OoTEp TA ÉCTNLOTA À ÉGTOL. 

«°O Dé On ualicre Jox© Coov, Eon. nhoxévon 5 

\ » €QN; ; 
irroxevrobpouc, et éyévovro, Gore 5 mpobouheuechan 
y avOowrou voovnoer, taïc dE yeoci ro déov FAÀG- 
we d Î p ? $ JL ù 
_ ! € U 3 € \ A 
päotou T, Imrou dè Téyoc Éyeiv Lai icyÜv, Gore Td LÈv 
peDyov æipeiv, ro de drouévov avaTpéeuv, oùxoËV TAÜTE 
RAVTA Al Éyw TES ‘jEVOLEvOs cvyxoéCopou POS 
ÉpLŒUTOY. 
Il CU , LE . More s fs ni , “#2 

« [Tpovoeiy uév ye of ravra 7 avbpwrin yvoun, 

rois de XEo5iv ÔTAODOL NEO , duo dE To irT, 


1. EE oVews unxo"xc, de la dis- | sante juge le sort digne d’envie, ce 
tance de la vue, de la distance où . sont les centaures. On sait que les 
je pourrai l’apercevoir. L'infanterie |centaures étaient des hommes-che- 
persane n’était armée que pour les | vaux. Tout le corps était du cheval 
combats corps à corps; la cavale- | jusqu’au poitrail; de là s’élevaient 
rie, au contraire, était pourvue | droit vers le ciel la poitrine, les 
d'armes de jet. | épaules et la tête humaines. La sa- 


2. Ex yerpoc mule xaraiau- | gesse des centaures égalait leur 


GXvuwY, c’est la chasse à courre. 


force physique. Le plus célèbre 


3. “Ecrnzota, comme des cibles | d’entre eux et l’un des derniersfut 


immobiles. 

4 ‘Qonep rx Éctnxota. Voici 
la pensée de Xénophon : Si vite 
que courent deux animaux, dès 
lors qu’ils conservent entre eux les 
mêmes distances (par exemple si le 
poursuivant ne perd ni ne gagne 
de terrain sur celui qui fuit), ils 
sont dans les mêmes conditions que 
s’ils demeuraient tous deux immo- 
biles et ne bougeaient pas. 

5. "Elnwyéva:, admirer et en- 
vier, S'il est des êtres dont Chry- 


Chiron , gouverneur d’Achiile. 

6. "Qorte dépend de Éfnhwxéva, 
je les envie en voyant que... 

7. Iadauäcbat. Radical xa- 
dun, palma, paume. Radical pri- 
mitif xx}, qui contient l’idée de 
main ou de mouvement avec la 
main : x&)-}w, lancer; rxokËWOc, 
combat où l’on voit les héros con- 
serere manus , etc. 

8. ILpovosiv E£w , je pourrai, je 
saurai prévoir. — Th yvoun, datif 
de manière, | | 
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rdv d évavriov avartpélo +5 rod rrov ÉUUN, &XX où 
GULTEDUXOS Ed nGoaL , GOmEp OÙ iTmoxÉvraUpO : 
OUXOÙY TOÛTO JE xpEïTTov À GULTEPUXÉVOL. 

« Toùç pëv yep imnoxevrabpouc oiuar ÉVwYyE moNRO 
pEv amopeiv ! Tov Abou mots ebonp.évev ayadiv rw 
Dei ApAoloœu, moddoïs dE Tv imroic TEDUXOTUV Hd, 
FÜç AUTOV yon aTohaVew. 

en S: s\ e / , e \ wii Or, 

C'Eyo dE 7v immeterv méfw, ray uv ti Toù ix- 
TOU YÉVWUE , TH TOÙ ÉTTOXEVTAU LOU dnroudev dia 
Tphéomor * Grav DE xaTaOS, Jeurvnco xai AULpiÉGO- 

1 Ne el € LA LA € 
ar xai xaeudnco D6mEp où GAAOL EVÜowmot * Gate 
/ LA EAI \ (4 / \ / 2 
Ti ŒXXO drouoeTds ITTOKEVTAUPOS HAL TALY GUV- 

feros éyvouar ? ; 
” à 2 \ ee ÿ 3 / = € 

& ri Ô ,Ëon, xai Toïode © mhsovexricw Toù irro- 
XEVrabpou * à èv yap duoiv Cox RLOEWPÈTO 
«at Juoiy Toy AxovEv * éyo dE TÉTTA OL 1LEv OPÜXX- 
POÏS TEXUADODUOL, TÉTTAOGL dE ot Fpoaiobnooua - 
roÀX YAe puou xa TTOv avhoémotc, rois 0pOxA Loc 
Tpoopüvra, dnhodv, moXAX DE Troie wat FPOXXOUOVT OL 
onpraiveuv. 'Euë DEV oùy, on , ete TO À immeveu 
£ LA \ \ 11 4 e 3: 
Omepertupouvrev. — Nn rov AP, Épnoav où Ado: 
TANTES, HA nu VE: » 

"Ex Troûrou dr, 6 Kôooç Aéyer © « Ti oùv; Épn, émei 

1. ‘Anopetv. Sens : Je crois que | se démonte et se rejoint comme 


les centaures ont été souvent dans | une machine composée de plusieurs 
. ! .— . 
l'embarras de savoir : 10 Onwcs Ôet | pièces. 


XPA0Ûar Tv avOpwmor ebpnué-| 3. Kai roïoûe, en ceci aussi, 
Ca CA 2 . . 
voy ayalwv; 20 rnüc ph àano- | datif de manière. 
CA 14 - . . FABLE 
Aaverv Toy Inmoix, etc. 4. Toy, parmi ceux qui, géni- 


2. Auatpetoc at mal oUvle- | tif partitif, 
T96, un centaure, mot à mot: qui 
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cp6dox nuiv Joxet TaûTx, el xai ! vopov hui dUTois 
rounouiueta œisypov eivas, où àv ITTous éy& Topiow, 
AY TK? avi reCA NOV TOPEUGILEVOS , IV re roX NV 
NY TE OXÉynY 600v dén DueXbeïv, va Ÿ KA TAYTÉTAOL 
imroxeyrapous Nue owvraz où &v)pwrot eivau; » 

© pèv obTus érnpero * où DE TAVTES GUVETNVEGRY * 
oor” Err xai voy 6 éxeivou ypo@vrar Iléoour oùtw, 
LA OUdELC AV TOY LANG raya div ÉLDY pin TI:p- 
cüY obdaU) reGog iv. Où LLEv On £v ToUTou Toi 
ÀGyots GAY. 


CHAPITRE IV 


1. De retour de leur expédition, les Mèdes et les Hyrcaniens 
font leur rapport à Cyrus. 


“Hyixa D v uw éco hUÉpAG, TOOTAÀGUVEM pLEV 
où Mhdo: imreis Lai ei V'oxavior, mmouç Te LYOVTES 
LIL LAAWTOUS KO avdpac * Ooot Yap TX OX TAQE— 
JOGAY, OÙ HATÉLAVOY. 

Exei de FEOGNÀUGAY, FOGTOY LLÈV aoToy éruv0d— 
vero à Küpos, ei oueïsv mévres abr® * éme dè 


1. Et ai... Proposition présen- | vous? 


tée sous forme interrogative et du-| 2. "Hy ic u&y (roÿrwv ofs 
bitative; on dit de même en fran- ri Tropiow). 
çais : si nous faisions une con- "va, afin que, se rattache à 


vention? sous-entendu que diriez- En de la phrase précédente. 
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mn) 7 , / ? 1 , ” ÿ + \ 
roûr” Épaoav, £x TOUTOU NpWTA TÉ Erpa ta ot dE 
Sinyoüvro & Tr’ émoinouv xai de àavdpelos Exacta ! 
éLLEVA AN YOpPOUV. 

‘O JE Junoue mévra ndéwc, 0ox ébobdovro Àé- 
Jeu ‘ ÉREUTR dE Kai Emnvesey œÜTods oÙTu * « AXAX 

À + / L/4 » \ el 3/ 3 Min + é 
xai nhot rot, on, ÉoTé ÔTt AvÔpEs æyafot é/éveote 
xai Yÿ&p uit ous ouivecde xai xaXRious xai Vopy0Te- 
por ? à mpôoev Ldeïv . » 

TA À / » , # LA D T0IR, 

Ex Jë roûrou éruydvero HÔn adTov xt OTOonV 
b0ov dunaaoav ai &t oixoïro h ywpx. Où D EXeyov 
Ott xx moXdny duekaoeray À ai mo oixoTOo À SPL 
4 peotn Ein ai LGV Lai aiyüv xai Pociv xai ITrov 
HO GéTOU xaù TAVTEV dyadciv. 


2. Cyrus propose de renvoyer les prisonniers. 
— Avantages de cette mesure. 


« Avoïv &v, on, émumekntéov huiv ein, OT ve 
mpeérrous écopebax Tüv QUTX ÉYOYTEY XX OT OÙTOL 
LLEVOÜGUV * OXOULÉVN LEV Ye A%p%X, moXXOÙ &Erov 
xrhuo : éonun Ÿ ayfpérev oùox, éphun xai Tüv 
&yabcv yiyverar. 

«Tos uv oùv &mbvouévous, Éon. oidx Ori xatexd- 
verte 5, Oop0Gs mouobvres * ToÜro ap LAoTA cube 


1. "Exact. Sous-entendu Étotn- | 4. Arehdoetav. Seconde forme 
cœv. d’optatif. Xénophon emploie l’op- 
2. lopyôrtepor, plus redoutables. | tatif parce qu’il laisse parler les 
C'est du radical y6pyos qu’on a tiré | Mèdes. 
le nom de Gorgone. 5. Katexdvete. Aoriste 2 de xa- 
3. ’Iüetv. Règle : xaXdyY 10etv ou | Taxaivw. 
opÜva; en latin, mirabile visu, 
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znv véenv * roc DE ruoudidovrac aiy a ToUE ny&- 
JETE © OÙs ei Aapelney, ToÙT’ av Cüupopov AV, GG yo 
ONU, TOUNTOULEV. 

« IpGroy pév yap vüv oùx &v quadrrectar odE ou 
AGTTEUN NAS TOUTOUS déot, OÙd AD GLTOTOLEÏY TOUTOL *. 
où Xp AO VE d'ATOU XATOAROAVODILEY QUTOU ” 

Q'Ererra dE roirouc apÉVTES FELOGLV GUY LARWTOL 
xencôpela - "Hv yap xparouer rñç SPAS. HAVTES 
HUEY OÙ ÉV &UTA OLLODVTES diyAkETOL ÉCOVTAL * ER 
hoy ds, Tobrouc Lovras iddvrec Loi docbévras, mevobouv 
où &Ador xai melbecar aipnoovrar WA ROY N uayecan. 
Eyo pe 00 oÙTo yuVÉGLO * & Ô” Edo TiG bp& 
Œeuvov, ÀeyéTw. » | 

Où dE anobcavrec cuvnvouy Tara moteiv. OÙrw Ôn 
0 Kôpoc xadécas roc aiyuakwrouc Aéyer Toute. 


3. Conditions auxquelles la liberté est rendue 
aux prisonniers. 


"Avdpec, on, vov ve Gr émellecde!, rc duyac 
REPLETOMONGDE, TOÛ Te AomOÙ NY OÙTW MONTE, 
o0Q briobv xaxov Ectar duiv, &AX À oÙy © aÙroc 
oke DUO 0GTEO HAÏ TOÔTEPOY * DLXNGETE DE Tuc TU 
OiXÉLÇ KA YOpAY TNY ŒÙTNY épydoecde xai yuvouËt 
Tais AÙTAÏS GUVOLXNGETE Al FTAVEY TOY ÜpLETÉPOY 
Qpêere GOTED VÜv. 

CHyiv pévror où uayaiohe obdè SAAO oÙdevL : véxe 


1, "Or Enetñecf:, parce que vous vous êtes rendus, 
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Ÿ av Tic das AduXA , Nues DT ÜpLGY pay oupele. 
‘Orwz dE und" era YYÉAÀN MÔELG DUIY GTOATEVELV, TA 
L sé 1 le Lg p 1 
ÔThX TpOG HS HOMLIGATE * KA TOÏS LEV oui ouG tv 
écTou elpnvn xai à Xéyoprev addwe * bTocou À àv 
Tù modEXX W'h ATOpÉpUOUW ÔTAX, ÉTÈ TOUTOUS NES 
xai dn oToutevcopele. 
À: SE e ea . À CB à ( € \ À , Line Ls \ 
Q "Av dE ru dUGy xl Loy Ge nas | EbvoIx GS Lai 


TEATTUY T1 xat DLÔAGXOY ? 


EuivnTa, TOÜTOV MULEÏS 
be ebepyérny tai péhov, oùy &e Jobhoy mepréopev. 
T'aüra oùv, £pn, œŒUToi Te LoTe HA Tois GAROU duxy- 
VÉAAETE. 

« "Hv Ÿ &pa, Epn, duGv Bouhosévey Tabra, un 
rellwvrai Tuves, Émi ToûTous NUS MYETE, ÔTUG ULELS 
ÉXEÎVOY, un éxeivou ÜLOY LDY WE, D ‘O ULÈV Ôn TAÛT Ei- 
mev * où DE TpocexÜvouv Te xai ÜmicyvoÜvTo © TAÛTE 
TOUNOELY À. 


1. ‘Qc Aus, vers nous. 

2. ALÜdoOxwY, nous renseignant. 
— Paivnrar. Règle :puivetat aap- 
tTévwv. Voir Grammaire, Idiotis- 
mes du Verbe. 

3. Ymtoyvodvro. Imparfait com- 
me Tposexüvouv, Le français et le 
latin prendraient ici l’aoriste; le 
grec met l’'imparfait pour montrer 


qu'une action s'est faite avec tant 
d’empressement qu’elle est en quel- 
que sorte simultanée avec une au- 
tre dont elle ne devrait être que 
la suite. 

4. Ilorfoav. Futur. Grec : £)- 
nilw no:ncetv; latin : spero me 
facturum ; français : j'espère faire. 
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CHAPITRE V 


1. Retour des Mèdes et des Arméniens. — Accueil de Cyrus. 
— Mesures disciplinaires. 


Exei 9’ éxeivor &yovro, à Kôooc eine * « “Opz 
dn, © MAdoi ui ’Aouévior, deumveivy Toy AU 
4 Q: C2 —. \ » 1 (2 € P* 72 
ROPEGHEURXGTA dE UUIV TX ErITNdELX DC ALES BEX- 
, u » = ? a ve … 4 ES 
TIGTA duvduehe. ADN Vre XAÙ HUIV TÉLTETE TOÙ me- 
TOUNLÉVOU GÉToU Ty AUIGUY * ixavos ÔE LULPOTÉPOUS 
TETONTA * oÿoy dE Un RÉUIRETE Und> TUE * iXAVA 
y2e ÉyOLLEV RAD AU AUTOÏS FOAPETKEULOLLEVE. 
= Lure EM S y 5 ©] ’ ” ÿ 2 , \ { 
« Kat dues dE, & Y'oxdvior, Évn, didyere aUToUc 
éri TÜs GANVÉÇ, TOUS LLÈV GpyovTas ÉTL TAG. [LEVÉGTAE, 
(yryvScxere dE.) roc D &Xdouc De &y 004 LANUGTL 
ÉLEU - Lai aUTrol DE deurveire ÔTOUTEE NÔLGTOY Duty ‘ 
cat pév Yap uv xai dxécator al Gxnvai ‘ma 
pecxebaTor DE Ha évO4de OOTEP HA TOUTOLS. 
L ’ ” 2 >» ’ e \ \ ve 0 Es, « é- 
«Toÿro à’ lote? auporepor dri TA jLEv cu Üuiv hueïs 
VUXTOQUALLNGOMEV, TA À Ev TA GANVATE TOÏ bodre 
Lai TA Omha ed Téleche * où YAp Ev Tais cxnvaic oÙÜTw 
oihot NILEV. 
E \ \ 25 _ 
« Oi pev dn MAôdor xai oi ATRO Tuyodvnv EAoÜvTO , 
1. Adtoÿc (sous-entendu duc). | 2. ”lore. Deuxième personne 


Atos remplace ainsi la première | pluriel de 08. 
et la seconde personne, 
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«at, (nv Yho mapecreuasuéve, ) éTiX eTuhabOvTEs 
deévouv * ka où Immo œÜToic eiyov TA émirAdex 
aa trois [lépoaic LE ÉTEMTOY TOY LPTWY TOUS HULÉGEUS * 
OYov dE obx Éreumoy obdè oivov, OLOMLEVOL ÉYELV TOÙG 
auoi Küpov, ërt on &plova Taÿra éyeuw. » ‘O DE 
Küpoc [radra] Ekeyev boy mèv rov ApOV, RUE À &Td 
TOÙ TAPAÎGÉOVTOS TOTALOÙ. 

"O pèv oùy Kôpos deurvéoac roc Léocag, émet 
GUVEGXOTUGE , LATO REUTAÏRE LA xaTa DEXAÔEE TO 
Aodç adr@v diéreude nai éxéleuce 4ÜXAO TOÙ oTou- 
roxédou LoumTE EU, voiCwv dx Lèv oUhkaxnv Écechau, 
&v Tu Ééwev TpOGËN, AUX dE, av Tic EC APÂUATE 
pépov arodidpdoun, dAwcecdart œbTOv * xai éyévero 
oÙTe * ToXoi uv Yüo Amedidouoxov, ToXdoi de Ed 
ÀwGay. 

‘O dE Küpos Tù pv ypnuaTa voùs Aabdvras ? 
elæ EE, ToÙ Dë avbowTous AroGÉC 3 £xé}eUGEy * 
@ote où homo oùdë PouXdmevos &v ebpes À bxdice 
TÔv ? VÜXTWp Topeuomevoy. OÙ puev Ôn ITéocar oùto 
duFyoY dë Mdor xai Eérivov ai EVWYOÏVTO Ha 
noAoDVTO À Lai Taonç ebbuuixc everiurkavro |: moX\X 


. ‘Alwoecûa. Futur moyen de |le conditionnel, veut le verbe à 


Fu iox- o-uat, futur &Âw-copot 
aoriste 2. é-xhw-v ou f\wv, deuxiè- 
me radical æ&À et &ho, au présent, 
le suffixe 10%. 

2. Tous Àa6ovrac, ceux qui les 
avaient arrêtés au passage. 

3. "Anocpübat, égorger, radical 
ocoay; d'où pisy- &vov par méta- 
ME pour spdy-avov, poignard. 

Av eÿpec. Av, exprimant 


l'indicatif quand la condition est 
présentée comme non réalisée; dans 
le cas contraire, elle demande l’op- 
tatif. 

5. Tôv, pour Tivæ. 

6. HÜdodvto. De aèk£w, jouaient 
des instruments. La racine primi- 
tive de œuAn, flûte, est, dit-on, 
aF (idée de souffle). 


7. Eveniumhavro. Iliurdmu, 
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1, GOTE un ATOpEÏV éoyou 


. Colère de Cyaxare contre Cyrus. — Il envoie lui redemander 
ses troupes. 


‘O Koaidonc Ô 
T 


VUXT&, D 


Aer 6 
et” Gvrep Ÿ 
de Mndou Gero 
DAYOY, 


; ; À 
ÉTLNYOU GS ET EUTUYIY, 


rüv Midwv Bacukeds Thv uèv 
Küpos, auros Te euedüoxeto 


La TOUG Œh ROUE 


rapeivar év TO cToaTorédw TANV 
aro0wy Oéouboy roxÛy : 


yep OLLÉTOL TOY 


Mdwv, dTe Toy Ps FOT@Y 4TE)|0OVTwvV, AvEttétwe La 


éruvov 44 édopibouv, GAS TE ai ëx Toù ‘Acoupiou 


GTRATEULOETOS KO 
a npOTES { 
Era di 


radical rx (idée de plénitude), 
hoc, multitude, r\0Ÿ-toc, ri- 
chesse, x0)-Üc, nombreux, ROS , 
cité ; impleo, plenus, populus, plus, 
Pluto (le riche par excellence). Ce 
radical xÀa est devenu T'Ur}NUt 
par l’adjonction du redoublement 
zx. selon la méthode des verbes en 
ut et de plus par l'insertion de la 
liquide y. Cette particularité se re- 
trouve dans le verbe Ri-U-T ONU 
radical x22, futur TPn06w, brûler; 
le futur de xiur}nus est régulier : 
Trou. 

"Hiw, avaient été pris, a0- 
Fin 2 de ao4OpuL. 

"Eypnyopôtac. Parfait 2 de 
pe radical ÊyEe (idée de 
veille). Ce verbe est un de ceux 
dans lesquels s’est conservé le mieux 


OLVOY  ZCŒL 


XL TOÂÂL TOLXDTE 


npépa éyévero, xai ext Oupas OVdEÏS NLE 


la forme primitive du parfait, Cette 
forme exprimait l'intensité et pour 
cela répétait deux fois le mot; 
comme nous disons : € Venez, ve- 
nez, » ils disaient : "Eyeupe, Éyer- 
0c. Les deux mots se sont peu à 
peu combinés, et, dans la plupart 
des cas, il n’est resté qu’une syl- 
labe adoucie. Ici, la contraction 
est encore en chemin, il n’y a en- 
core que la syncope de l'E : £y(£)e- 
nYop-&. 

3. Mc’ OVTEP (weta Toÿtwy 

oùy ofc) écxnvov. Troisième per- 
sonne, imparfait actif. 

’Erkngôtec. Parfait de hay 
6avw, radical À46, parfait régu- 
lier }£-}kno-&, mais par euphonie 
&-}.ngo. 


” LA CYROPÉDIE 49 


TÀNV OÙTEp Lai GUVEdEITVOUV, KA TO GTpuTOTE do TAOUE 
xevoy elvau Tv Mndev ai Toy itréwv, xxi Éwox, 
éredNn EC AADE, oÙTwc ÉxovTa, évraddæ Ôn éGouLoTé 
re 7@ Küp® ai vois Mhdouc T& xaralimovras œbrov 
épnprov olyeclar, xai euÔUc, omep Aéyerar OU ei 


vor ! 


a'42 / + 4 / \ 
XXL LYVOLOV, TOY TAPOVTWY XEREVEL TX, Ra 
Gdvra robe éaurod irméac, RopetecÜat Se TÉYUOTA 
éri ro œuot Küpov GTpATEUE Ka NÉE TAde : 

C'Quunv uiv Éyoye où) àv cé, © Kobe. reot éuot 
| pnv LÉ ÉVwyE où ; PE, TEL EUOÙ 
OÙTUS ATpovonTuws Pouredcar. I dE Kôooç oùrw y1- 

’ , Qi € + 5 F0 » ea 2 C2 
procxot, o0x av das ye, © MAdor, éeXñoot ? oÜtws 
»” ” JE CU \ s\ \ e eu 
éonpoy êué xarakmeiv. Kai vüv, av iv à Küooc 
BobAnto, et dE ph, Ôuete Ve Tv Tayiornv mépsote. » 
Tadra On érécsre A dev. 

O À rurromevos mooebechar on Kai rèc, © 


DÉGTOTA , yo ebpnow éxeivouc; — “On dE Küooc, 
bZ4 \ e \ » … + ue | « » Ps Lv4 
Épn, xai où oùy auTé Ep oÙs emopeuovtro. — ‘Ort 


vn A, on, AXOUW APETTNLÔTAG TOY roheuioy Y'o- 
LAVIOUG TVA x EXDOYTUE dedpo olxeoûar youpévous 
ŒUTÉS 3. » 

"Axoûoac DE Tara Kuaë donc TOoAd WANAOV ÊT 
ro Küpo bpyero T® und’ eimeiv adr® Tadra * ai 
TON oœoud LAXAOV ÉTEUTEV éTL TOUS MHdouc, we 
didowy aûTovt, xat ioyuporepov tr N mododey Toic 
Mndois amerGv, amexder * xl To meuTouéve DE 
nelle, E Un ioxuo@ce Tara dmayyéA do. 

1. "Quoc eivau. Sens du passé. | vant de guides. 
2. "Ebelñoa (oùx œunv #yw | 4: Wiloowy aûtov, pour dé- 


duos EX nou ). . pouiller Cyrus de ses auxiliaires. 
3, “Hyovpévouc adt® , lui ser- 
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3. Cyrus, sans connaître encore la décision de Cyaxare, envoie 
un des homotimes demander des renforts dans la Perse. 


O uv ÿn TELTOLEVOS ÉTOPEUETO ÉYWV TOUS ÉLUTOÙ 
imréas s ÉXATOV, &VIWEVOS OT oÙx Émogeubn La 
auros uera Toù Küpou. ’Ev de tn 60@ Topeuowevor 
duusyuolévres reioo ru! EmAav@vro, 4aù OÙ Tp0cbev 
dpixovro émi TO QÜAIOV GTOÉTEUUX, TV. ÉVTUHOVTES 
droyweodci rit Tov ‘Acoupioy NYLYHAGEY AUTOUS 
hyeolar, Lai oÙTus ouxvoDVruL TE TUpX LATLdOVTES 
LuQÙ LÉGAL TUS VÜXTUS ! 

Erei d’ éfévoyro roùs T@ croaromédu, où pÜAaXE, 
DOTEp ELONLLÉVOV nv 0 Küpov, oùx ELGAO ALU AUTOS 
mp0 nuépas., re Ôi RUÉPA ÜTÉQAUWE, TP@TOY LLEV 
TOUS paryous xahécas à Küpos Ta rois Üeoïs vou 
Coueva émi Toi TouoUTou &yæoïc éborpeïoha ERÉREUE. 

Kai oi my AUpi Tata eiyoy ? - à de GUYAANEGAE 
TOÙs OLOTILOUS EÎTEV © "Avdoec, à mev Deoc Tpopuiver 
roNNX ai dyald : hueïs dé, © [lépou, év r$ Ta 
povrs Ohfyor écuev ç éyrpateis eivar aûrov. Eire 
V2 ; 63% y XATEPYAGUW LED , un ouAdE UE, Et ANA 


” 


= , / ” , lé € 4 
raüra aXkdToix Écrar, ele xorakeidouéy Tivac MY 


LYTOY pihaxxs émi TOis éQ UV VryvouLÉVOLS, QUTILO 
HOEACAR GUY ÉYOVTES Ava paNQU LE. 


« Aoxeï oùy pot (GTA TA LOT LEVEL Tu ÜLEY ELc 


1. ’Augt uéoxs nwc vôxrac,| 2. Elyov. Sens neutre. Of uév, 
vers le milieu de la nuit. NUE |1es mages. 
s'emploie au pluriel dans quelques 3. Adtwv, de ces biens. 
locutions comme celle-ci. 
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Tépoac xaù DID GEL GED yo ÂËyw , xt xehEVEUv 
6 Le soi GRPÉTEULE, EUTE oO Male ITés- 
Gt TAY Goynv TAG Actus TOI Ha Th x LOT WU 
Li 

"T0 pèv oùv GÙ, pn, à mpecoüTaros, xat EXO 
TAÛTL Xëye, Lai OTL OÙc &V TÉUTWO! STPATLWTUE , 
éradav EA0wot xp ELLE, EULol PAPA Rep Tone 
adTov. “A À’ ÉxOpEY pets bp&c pèy AUTA, XOÛMTE 
DE ToÿTrwy nd * 0 rt dE Toitruy é& Rue ELc 
Ilécous xaNGe ua VOUILOS Totofnv &v, TX LLEY POS 
ToÙs Peodc roy RATÉPA ÉPUTA, TX DE T-00S TO XOLVOY 
TAs ApYXs. arr 2 JE xai oRTApaE OV dE 
TOHLEV ai ppasrhpac Ov épwrüyey. Kai oc uèv, épn, 
Es XŒÙ TO Àdy0v TO0TOU.TOY ŒYE. » 


4. L'envoyé de Cyaxare remplit sa mission auprès de Cyrus. 
— Accueil de Cyrus. 


Ex voûurou de xai roùe Mhdous éxdher, «ai &uuX 
d mapx roù KuaËdpou &yyehoc mepiorarar, ai ëv 
mao * Thv Te pos Kôpov opynv uai The mods Midous 
àTEUXAC ŒUTOÙ Ekeye ‘ Kai TÉdoc À eimev, OTi Amévat 
Mhdouc xeheter, xai et Kôpos méveiv Ÿ Boueros. 


/ 


Où pv oùv Mot Gxoucuvrec vod dyyéhou éci- 


1. Ilouënv dv... népruv. Hel-| 3. ’Ev xäo:, pro concione. 
lénisme : quant aux présents qu'il 4. Tékoc. Accusatif, puis ad- 
serait juste et délicat d'envoyer | verbe : denique. 
aux Perses. 5. Mévasv. Sujet aûtous sous- 

2. Ieubavrwv. Impératif, troi- | entenäu. 
sième personne pluriel. 
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\ 


res uèv rüc yon xA)obvroc Gmeueiv, 
poboupevor dE Fe xp? ATELAOUYTL UTALOUGAL, LAÂWE 
TE LA ELDOTES TV Rer ŒUTOÙ. 

‘O À Kôpos eirev 
Miôor. 
LLEV 


HOATTOLEV, 


GAY, aTOpoÜY 


«AN di © &y "EX TE LOU 
oUdEY, ÉD, bmyéto el Kuabäpns, oh oOÙS 
, / +) , Le ÿ: , 190 el ! 
moheious TÔTE 10WY, Aus ÔE oÙx EldU OTL 
OMVEŸ MEoÛ TE AUGY LA Mepi : ÉLUTO. 
éreday dE aicbnrar modos UEV TOY TOkEMOY ATO- 
RwdTas, mévrus de dmeknhzUéVOUS À, TOGTOV. UV 
Facerar pobobmevos, ÉTELTL VYUGETAL, OTL OÙ VÜY Épn= 
1 « 1 [4 2] a \ .] , » \ 
uoc VÉyvETat, nvéxx où oÉkot AUTOD TOUS ÉXEÉVOU ex Opous 
ro) Voucty. | 
\ ’ æ 5 
QAR nv uéubess ye moc Équey GEuor, ed Te 
OÙdÈ TADTL AUTOLATIGANTEC ; 


GNX y pèv éxeivoy érercu Ÿ éGoai pue Aabôvro ds 


TOLOVTES ELEVOY ZA 
7 _ - = * \ s _ 4 
éGeXPeiy * Üpueïs dE où, értfuwoüvres The é6dov, 
» ’ » 27 j ve ÿ … G EN ,. | Dé , 
NOOTAGUTE El ébioure Lai vÜv deDpo nxETE, AAX'ÜT éxel- 
= , se Sr ” x \ 

vou zeheuchévres Ebrévar, To Üu@v un &yhouéve * 
sw 4 \ + € 1 ? 5 4 26 
ain. Kai h 0pyn oùv aÿrn, cd” ofda, do ve, rüv 
yañüy reravbicerar ai cv T® pobw Anyoyr! 
ATceant ©. 


du mot. 

3. ’Exz:i00. Aoriste 1 de x£!0w, 
radical 716; latin fid, d’où fides, 
fidere, fœdus, etc. 

4. M) ay/ouévew. Hellénisme. 


1. ‘“Hyäs ox etôds Gt, igno- 
rant ce que nous faisons. Règle : 
Pnpvémy QuGiv OTL TOLXÉPAROG 
AY 

2. "ATEXNRALÉVOUS. Parfait pas- 


sif de ékxUvw, radical 214, modi- 
fié du redoublement qu’on est con- 
venu d'appeler aftique (Ek-nha- 
wat, 0k-w}-x de 6kkug) quand il 
est au contraire un reste du re- 
doublement régulier et primitif, 
qui était la répétition complète 


Voir les règles de l’attraction. Sens : 
Ceux à qui la proposition ne serait 
pas désagréable. 

5. [lsrxavôfoetar. De mexaivs, 
s’apaiser, radical rer ; latin : coq 
(cuire ). 


6, "Arcio1. Sens du futur. 
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«NÜv pv oùv, Épn, Gû Te, © &yyEke, avémavour, 
émet xai memomeac, he Te, © Iléoour, mel mooc— 
deyouelx Todeiou HTou LAYOUMÉVOU VE N TELTOUÉVOUS 
mapéoecdor, TayÜme ds x4AMOTE * oÙTw ap 
bowpévous exo TAéoV Tooœtvurev ! wv TE 20 
ù , on, d Toy Y'oxaviwy &oywy, dTOpLELvoy TpoGTÉÉ LE 
TOÏS HYELOG TV COY GTPATLTOV Æomher aoTobc. » 


5, Cyrus cherche les moyens de tourner l’ordre de son oncle. 


'Emei dE radra moumoauc 6 Ypxdvios ToocnAle, 
Xéyer 6. Kôüpos : « "Eyo Ÿ, on, © Yoxdve, 100 
au œiodavomevos Ori où Hovoy prilav émLdEUxVÜLEVOS 
mAper, GAÂX Kai Éüveotv ouivn mor Éyav. Kai vüv 
Ore cuppéper nuiv Tara ?, Dnhov * Éuol Te YAp mohE- 
uuor "Acobpror, oof te vèv éybiovés $, eloiv n émof. 

« OÙTwc oùy uiv auporépots Poukeutéov OTwç Tv 
uëv vÜy TAPOYTHV undeic ATOOTATAGEL AILIY GULU- 
xwv, &XXoUS dE, av duvoueda, rpochngôuex. Toù 
De Mndou nxouec Amoxahodvroc Todc imTréac * Et d’ où- 
tou AMINAGUV, ALLEËS LOVOL où rot LLEVOÜ pLev. 

« Oüros oùv dei moueiv xal éLE ai cé, tu d ATro- 
xaRGY oÙTos XAL ŒUTOS évetv map” nuiv PouAnceTar. 
ZÙd uv OÙY eUpov cxnvny D0ç AUTO, OTou XANDLGTE 


1. IlpoævÜteuv, à est wraisem-| 2. Taÿté, pour té aÜt&, ea- 
blable qu'étant vus dans ce bel | dem. 
ordre nous obtiendrons plus faci- | 3. ’Ey6tovéc. Comparatif attique 


lement de l'ennemi ce que nous dé- | de éyhpoc. 
sirons. 
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dudéer mévTa Ta Jéovra épov: "Eyd Ÿ D TELDA- 
GO ATD ÉDYOV T1 TOO TL, ÔTEp ATOS HÔLov 

17 A # . : ÿ z NI , At € 4 , v: 
Rodler n dmect * xai duadéyou dE aUTS om06ù ÉXmié 
yevéchar ayalx mäor rois piois, dv Taür” eÙ YÉVr- 
TO * TOLAGOG HLÉVTOL QUTX NE TAXI TA’ EILÉ. D 


5. Lettre de Cyrus à Cyaxare. 


O uéy Ôn Voxévios rov Mdov Gyero &ywv Ext 
canvhv : à à els Ilépouc! iv Tapñv GUVETLEUOGU.É— 
‘O ÿë Kôpos aûT® émécreAde moûc ILEV Ilépouc 
Xéyew à xaui mpôchey év TS Àdyo dedniwra ?, Kvua- 
Édpn de arodoïve +ù yoduuare. ’Avayvovat À cot 
Lo mù émotelkôpeva, on, Boilouar, a eldis 
aura buohoyns, &v té ce mpoc Faûra our. Evñv 
dE év Th ÉTIOTON D TAdE * 


Cyrus n'a pas mérité l’injure que lui fait Cÿaxare. 


PIE , (2 " , à 
« Küpos KuaGion yaipew. ‘Fueis ce oùte ÉpNULOV 
AOTENITOLEY * OÙ Se Le  yde, OTav éy0p@v xoaTT, TÔTe 
DEV Épnpos YÉYYETAL * OÙVE LV ATOYWPOVTÉS YÉ 5€ 
oi6ue0o év zudüvO xaioTévar + &AAX Écw Toy art 
AOLLEV, TOGOUTE TAËOVÉ ot TV AGDAREULY TOLELY vo— 
F4 
téCoue. 
1. ‘O êe eiç Ilépouc, l'envoyé de| 2. Acôfluwro, ce qui a été ez- 


Cyrus vers les Perses (Voir Ch. 111.) | posé plus haut, 
FUVEGKEVAGILEVOC, prêt à partir, 
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OÙ yap of éyyéTare Tôv pv xabnuevor pére 
Toïs plho Tv Scpaheuty mapéyouow, &AN où roc 
ExOpoUs pnxisTov dmelzbvovres XXROV Toùs péhouc 
éy dxuwydUve xaioTä ce. 


Leurs relations antérieures ne laissaient pas prévoir cette soudaine 
détermination. 


\ 


Q Exébar dé, 0e ôvrul wor mepi GE oios dv mépi ème 
» (4 ’ » \ \ V4 4 LA 
émeuTé Lot Léon. Eyÿo pv VÉ oo nyayov cuuudt- 
» el LL ? Ja € f 24 À / 
XOUS, OUY OGOUG GÙ ÉMELTAG, ŒAX OMOGOUS yo mhei- 
orovs nduväuny * où dé pot Édwxac jLèv Év rh pur ? 
» # A 3 ÿ ô / UE ue à: , en 
OVTL OGOUS TETO * OUVAGDEUNY vÜY éV Th HOÀE- 
ñ ” b , \ / L , \ n , de 
ti OVTOS *, QU TO DÉROVTA, AAÂG TévTAc AToxa NEC. 


Bien que blessé, Cyrus ne veut pas rendre offense pour offense. 


« Kai yap oùy Tore uév Gunv duporépors UV 
pou Gpelkeiv * vÜv D oÙ pue avayxdeus cod LLEV ET 
Aahéchar, rois d æxohoubnouot reuoächar ma Gay TV 
Aou Aro Dove. 

@ OÙ pévror ÉVwye aoi Gpouos dovauar vevéchou, 
QAAS. ui VÜV, TÉUTEV. éxi crodreuua 7 ete [léocac, 
EmGTÉA AE , bmoaot $ &v lwciv be êuÉ, AV TL GÙ TOY 


1. Olw Ov, après tant de mar- | passive et à sens actif, particula- 
ques de ma et de ta |rité assez fréquente en grec. 


bienveillance. 5. "Ovyroc (Woÿ). 

2. "Ev rÿ quhix Cx60%). 6. "Qunv. De Otto. 

8, ILeïcat, tous ceux que je pour- À TT OTPATEUUAX, pour de- 
rais persuader (de me suivre). — | mander des renforts. 
Voir ch. …, 3. 8. ‘Oroco:, ous ceux des Perses. 


4, Auvaoeiny. Aoriste 1 à forme 
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dé ‘ € = , se à - dE 4 4 , 4 A 
én Tpiv nus EAeïv, oi Ünéoyew 1, oùy OTwc av 


\ 


Méwow, LAN ôTws av cù Boëkn yoncûar adroïc. 
1 ' LP 


Mais il conseille à Cyaxare plus de réserve et plus de prüdence 
à l’avenir. 


« Zuuboukeio dé ot AOÎTED VEGTEPOS CV un apar- 
petodor, à àv doc, vx un: où àvri yapiruv Eylpar 
, / », «! m2 \ A er A 
ODELAWVTA!, und ovruva fouet TO0G GE TAYU Det, 
areuhoDvTE ueraréurecho , unde DATXOVTL. ÉPNLLOV 


L 
, 


eivar ua TOAAOS Œmeukeïv, Üva lun DÔAGXN AYTOÙS 
GoÙù un poovriCeuv. 

«'Hyueis dE rerouocoueba RODEÏVUL, OTUV TÉYUGTEL 
duaroacouela, à coût 7 àv koi UV voélouev 00. 
XPÉvra aouv ‘yevéchar œyaha. "Eséwco. » 


7. Le message expédié, Cyrus convoque encore une fois 
l'assemblée des chefs. 


, Die D » © +) o A” # ’ ’ S 
QTadrnvadrS arodoc *, ai 071 &v ce rotTwv épuTY, 

nreo yéyoartar couoad. Kai yao yo éricréllw 
QE, JEYPET [Lau dés PU | “ 

A _ E V4 4 \ e 
got meoi [lepcüy nmep Véyparrar. » Tor pLev oùTws 
= : » \ , 4 
aire, «ai JOÙs Tv ÉTIGTO) NV arémeuVe, moocevre\d— 
LLEVOs OÙTE cTreUdeu, DOTEO oidEv, OTL Cuupépe T&YÙ 
TAPELVEL. 


"Ex rourou de ÉOpA LE ÉCOTAUGLLÉVOUG TÔN FAVTUG 


1. Zot Ôrapyerv, ils seront à ta | par le camp de Cyaxare. 
disposition si tu en as besoin avant | 2. ’Anoûôoc. Cyrus s'adresse de 
notre retour. Les Perses, ayant de | nouveau à son envoyé. 
rejoindre Cyrus, devaient passer 
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oi Tods Mhdouç mai roc Yonavious xui Tous api 

Téyoévnv : xai où [éoco DE éwTrlouévor + NX * NÔN 

Dé Tue TANGLLwpOL xai immouc amñyov! xai OTAX 
ATÉPEPOY. 

O ŸE Tu péy muTX dmourep ai ToUc un LO= 
raouNXeuw ÉxÉEUGE, Hal ÉXGIOV oùs TOÙTO ÉpyOoV NY, 
OT 06wY ? un adroi édéovro * Toùc D immous éxÉReUTE 
QUAXTTEU [LÉVOYTAG ToÙs LYAYOVTAG, ÉWG LV TLS CNULAVN 
Trois * ToÙc À GoOYOVTUS TV ITTÉUY ka Yoxavioy 
xahéodc rade EXEev * 


8, Il traite du partage des prisonniers et des mesures d'ordre 
que réclame la circonstance. 


«"Avdpes qÜor Te nai COUAYOL, Un BauudCere, 
ôrr mod A cuyxeXG * xauva "yap APP OYTX 
TA TAPOVTA g roXdX aùrov Écriv AcbvraxTa * à D’ &v 
&oUVTAxTAE D, AVÉVXN TAÜTEL Gel TPÉYLUTX TApé- 
yet, Éws àv ywépav Xtôn Ÿ 

« Ko vüv Éort pv huiv mo Tà aiyAwTE ypn— 
HuTæ, Ka &vdoec êT” AUTOÏS * Qux de To n0 ua 
eidévar, moïx TOUTWY ÉXAGTOU EGTIV NULGV, [LATE TOU- 
rouc eldévar, OoTic ÉXÂGTH AUTV DEGTOTNS, Te pui 


Ai ’Axñyov, amenaient au camp exemple de nominatif absolu, ou 
(en signe de soumission). àxo in- | plutôt de construction brisée ou 
dique qu’ils se défaisaient et des | anacoluthe. 
chevaux et des armes, et se ren-| 4. Ilpayuauta mapéyeiv, donner 
daient. du souci. 

2. ‘Orécwv, toutes les armes| 5. Xwpav ÀG6Nn, elles soient en 
dont (Tocautx O0). ordre, : 

3. Ta raupoyrz. Sujet sans verbe; 
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\ SA A Dé , AE We, ls ? 
VOYTUS qEv Ùn TX déovTa où TAvU ÉcTiv # Gpv œ0- 
+ s e \ pers : 
r@v rokoËÇ, œropoïvras ŸÉ, Ore APN TouEiv, cyeddy 
TAVTOUL. 
(2 5 A! «! # ’ , 4 x «d 
Q 0 oùv un oùTwc ÉAN; dLopiouTe AUTE * -LAÏ OGTLC 
\ 12 CU 
uey Eabe cnvny Eyoucuv ixuva nai oùrx La mor 
. Al « 4 A A! » _ 
LA TOUG DTNLETNGOVTAS LA CTEOUVNV AO ECO RTL HA 
5 L C9 A! En 
TAN’, os oxEîTUL GAnvN XAÏGS GTPATWTIXN , EV- 
_ 4 LAS) =- 1 3 A 
zad0a pèr oùdev Go dei RpocyevéG UE Toy AaGovre 
D 7 « « , » 7 27 LA 
eLÔEVAL, OTL TOUTUY oc oixEloV éTuéhEG OO dei - OorTic 
2 


EvOeGuLEVS TOU Ÿ XUTEGXNVUGE, TOUTOUC Üpeïc 


dE ec 
cLebäuevor ro ÉAkETOV ÉXTANOUTE. 

« JLoX dx dE mul rà FeourTà où Or ÉsToui* mel 
“ «a > de ’ en 5 
Ve Gmavra n AaTX T0 nuéTepoy TAN Eiyoy oi To- 
héuor. “HAfov Dè roùc êuè za) 
ÉLLLOL. Ov dè To0ç UE AA YPNLATEY TALIAL, 
re 70ù 'Accvoluy facihéwe zut SAAwY Duvacrüv, 
nu, 6 2 ” jned \ n 2, ? 4 
OÙ éAeyOv, OTL youcioy ein Tux coicW Émicnuoy À, 


«! 
OL 


da GuoUs TVQ RÉVOVTES: 


1. "Eoriy, il n'est pas possible 
d'en voir beaucoup qui fassent ce 
qu'il faut, et (on les voit) pres- 
que tous ignorant ce qu'ils ont à 
faire. 

2. Tov, pour rivos, manquant 
de quelque chose. 

3. Toïrouc. Antécédent du col- 
lectif contenu dans l’idée de Goic. 

4. Xpuciov éxicnuov, de Cor 
monnayé. On ne connaît aucune 
pièce frappée en monnaie antérieure 
au vue siècle avant Jésus-Christ; 
l'invention en est due à la Grèce. 
De la Grèce, l’usage de la monnaie 
passa en Lydie, à l’époque où les 
rois de ce pays subissaient l'in- 
fiuence hellénique. La monnaie d'or 


| commence à Crésus, et c'est cer- 
| tainement de lui que les Perses, 
| qui le détrônèrent, prirent le mo- 
dèle de leurs dariques, dont l’em- 
ploi paraît s'être confiné d'abord 
| aux régions qui entretenaiïent avec 
les Grecs des rapports journaliers. 
On ne voit pas trace de monnaie 
chez les Phéniciens avant leur par- 
ticipation aux expéditions des Perses 
contre les Grecs. Les Carthaginois 
commencèrent à avoir une monnaie 
lorsqu'ils se trouvèrent en contact 
avec les Grecs de la Sicile. L’Es- 
pagne et la Gaule connurent la 
monnaie par les colonies grecques. 
A l'orient et au sud de l'Asie, 
dans la Bactriane et dans l'Inde 
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« Koëi radra oùv unpÜTrere mévra mopépeuw mp0 
duäs, émou dv kaDéCnode + «ai pobov Emirideche T& 
Uh TOLOUVT TA TapayyeXAQUEVX * UpLEte dè Aaxbovres 
Buédore immet èv To dumdobv, mel de To do, 
la Éynre, nv rivos moocdénode, xat Ürou ! ovnoecbe. 

«Tnv d’&yopav Thv obcav &v T® oroarorédo xnpu- 
Étto UÈy HÔn, Éon, un due undéva ?, we DE 
ToÙc xATNAOUS, Ô TL ÉVEL ÉXAGTOS TOÉGULOV, Xi TAÜTA 
Suadeuévouc, &XXX yet, OTWG OIXATOEL NILV TO GTOA- 
TOmEdOV. » 


9, Cyrus rappelle aux Hyrcaniens et aux Mèdes qu'ils doivent 
avoir leur sphère d'action particulière comme les Perses ont 
la leur. 


Koi raüra pv éxnourrov eb0s. Où dE MAdor xx 
» , 5 LENS > AE Æ s\ ” € SCO 
Yoxdvsot eimov Wôe : «Kai mo àv, Épaouv, NpLEls veu 
GOÙ XAL TOY GOY DuLVÉpLOULEV TAÜTL ; D 
‘O À’ av Kôpos moûç Toürov Tov Àdyov DÔE T00GNVÉ- 
û me °H \ 2 ” TUE Ô / Gus 
A0n °° CH yap oÜTus, Épn, © dvÔpES, VIYVOGXETE, de, 
Q Tu y dén Trou Onve, ÊTL TOOL TAVTAS NULS dencet 
mapeivar, xai oÙte Ÿ éYo dpxécu TOÂTTUY TpO DEV 


ce fut l'expédition d'Alexandre qui 
importa l’usage de la monnaie; d’où 
nous pouvons conclure avec assu- 
rance que Xénophon se trompe en 
attribuant de l'or monnayé aux 
Assyriens, et qu’il se montre une 
fois de plus inventeur plutôt que 
historien, 

1. Kat Gtou, de quoi (en 
acheter). 


2. Mà aûvuetv unôëva. Mnôéva, 
sujet; Tv Gyopév, régime. Faites 
défense d’inquiéter le marché. 

3. Ilpoonvéyün. Aoriste 1 passif 
de xp0GpÉ pu. 

4. Kat oÙte, et que, dépend de 
YUOOHETE , croyez-vous qu'il faille 
que toute l'armée intervienne pour 
chaque action en particulier, et 
que... 
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GrL à den; OÙTE pets où AUOV; xai Troc dv ANREÇ … 
rheiw pe pére Exoupes, Leo Dè pa de: bc 
A oUToc!; AN : ds EN | 

« “Huete uv yàp Diepu ASE QE dut rade, PA A) SRE 


NULY TIGTEUETE XA NO duarequA dy Oo * dete SE ‘ 5 + 


DULVELLLOUTE OL ‘hueîs TIGTEUGOULEY ÜLLIV XOGG DuavE= 
VELNLÉVOL. 


10, Il leur propose de céder aux Perses les 
qui ont été pris. 


« Kai &AXo dE ru ad nueïs Teupacouela xouvov &ya- 
Gov rodrreuv. Opère ap Ôn, Épn, vuvt mp@rov, it 
mor Ooot AUIY mépercuv, où DE ? TookyOVTAL * TOUTOU 
où ei pèv ÉdGouev GvauodTous, WPEMNGOUGL [LÈV OÙ 
dév nc, Todyuara d mupébouoiv émuuékecar * ‘nv 
0’ imméas ÈT’ QUTOUS XATACTICULEY, ŒUX TPXYUA— 
TOY TE araN at ou Ho 104 0v AY avTOis Tpocn- 
couefe. 

Et pv oùv ŒAXous Éyere olorioiv dv dointe «Tous, 

? * si \ ÿ 1 0 ” dé s\ 
ue)” @v &v nai xivôuveboire nÔov, el TL Oéot, n 

0’ + ce. V3 3 / DE) DCS / CARPE E: a 
u. mov *, éxeivouc didore * ei pévrot nLäc av Fou 
Roue mapaoTéTtas LAMOTE ÉVELV, AV ærodc ÔOTE. 

« Kai ap vèv re dveu nov RPOSEGAVTEG ExVOU— 


1. ‘H oùrwc. Sens : quel meiül-| 2. Où dé. Of uév, antécédent de 
leur moyen d'avoir beaucoup d'em- | 0! LE devrait être exprimé avant 
barras et de faire peu de chose que RÉPELGLV. 
de prendre cette méthode, c'est-à-| 3. “H 1:20" Muwv, plutôt qu'avec 
dire d'intervenir tous pour tous les | nous. 
détails. 
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VEVETE, ToXdV LLEV HOOOV NUiv Topel 9 10 
\ LE @ niv Tapelyere Un Ti Tébnre, 
D 210 dE dicybveclat AUÂc éToumouTE, OTL OÙ TApAE 
émoumeo dueic * nv D Adbwmey Tods irmouc, ébômedo 
uv. 

« Käv uv doxcuev bee mhéov ét” «dry cuva- 

’ €! 4 , D ÔE » / »\ 

over, or ! mpoluuiac oùdEv EAAedouev * nv 
dE meQoi JEVOEVOL , ox Le HOLOUOTÉPUG AY TADEÏVOU , 
TÔTE LATAONVAL EV éco nai eubuc meloi nos Tape 
tel * roùc ÿ irrouc | pryovnoele oc àv RAQAdL- 
doénuey. 


11. Il leur donne des conseils pour la répartition du butin, 


Opev Tu Acbev” of dE ATELOÛVAYTO * & ATX huLEs 
Lt ci Ki 2 A ÿ ” « ? 6 6 / 
uév, © Küpe, oùte &vdous Eyouev, où avabiodcauuey 
&v. Emi ToUTous Tous trous, oÙT ei elyouev, où TaÛTE 
Bououévou, AO &v &vri Toûruv hpoûuela?. Kai 
vÜv, Épacav, Toûrous Aubbv role, OT &oirOv Go 
Doxeï eivor. 

C'ANXX déyouai Te, on, koi GYAÛR TÜYN ALES 
re immec yevoiuelu xai mes diéhoure TX xouvd Ÿ- 
Iloërov mév oùv voïc Peoïc, Éon, ééatpeire, Or dv 
ol udyor Eny@vra: + Éreura dE «où Kuakdon Ex\EE a 
6e, dmot” &v ofece œbTS ualora yapibecdar. 'Erer- 
day D éxelvo éCéAnTE, © ‘Yoxdvior, Toùs émol éde- 

1. Oÿrw. Dans cette hypothèse: | dicatif parce que la supposition 

si nous avons plus d'avantage à | n’est pas réalisée. 
combattre à cheval. 3. Auéhoute Ta xotvd. Cyrus re- 


2. “Hpoÿueôc. Imparfait de «i- | vient à ses instructions du para- 
Pate choisir. "Av gouverne ici l’in- | graphe vi. 


us 
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AOVGIOUS TOUTOUS ÉTLGTOLLÉVOUS [Mrdovs | AULÉUTTOUS 
ravrag moueire els Dove !. 

« Yueïs Ô a, © Mñdor, roùs TPOTOUS Cvuuéyovc 
YEVOpLÉVOUS TULÈTE TOÜTOUC, OTWC EÙ Beboueüchas 
hyñswvrar Auiv Qt "yevopLevor. Neiuure dE TAVTUY 
To Mépoc xai T@ Tapa Kvuaképov NLOVTLÈ AUTO TE 
Lai rois uer” œÜTob * xui ouvdtauéve dE Tucaxa— 
here, be pol rotrou cuvdoxobvroc, vx xt Kuu- 
Eton UN NOV doc © Repl ÉxäoTou amayyelAn Tù OVTa. 

«Iéoocus 9”, Épn, vois mer’ émob, 6oa dv meprrrà 
YÉVATAL, DUOY HAÂGÇ HUTEGLEUAGUÉVUV, TAÏTA dp= 
xécer ‘ ai ap, on, AA Tuc Lei OÙX £Y LMD 
roauuela, ŒARX yoorrixdc. ‘Qcre Vowc à "nu 

PALELEUX , do dde à cn ci 
XOTUVENAGQUTE, El TL GELLVOY NUÈY repuriMeinte, DOTEP, 
” 19° € A CPP / / Vue san 
égn, Oi0 OTt TOÀUY OUI YÉAGTA TApÉEOUEV LOL ÉTL 
rôv rrov xafnmevor, our d’, Éon, ui éri rc Yhc 
LOTOTITTOVTEC. D 


12. Cyrus rend la liberté aux esclaves de l’armée assyrienne 
et les enrôûle. 


’ / € \ y EE \ , , 

Ex roûrou oi uèy hecuv émi Tnv duxipecuv, Wékx 
êri 7© imrux® yel@vres * ‘O dE roùs rabudoyous xa- 
Récus éxékeuse ToÙs mous Aaubäve ai Th TOV 
e! 


ITTuv cxeûn, «ai Tous iTroxouous apÜuicavras Aa- 
Geïy xAnowoauévous Et Tébuw loous éxdotous. 


1. Eïc üvauuv, autant que vous | leur commander de quitter à l'in- 
le pouvez. stant Cyrus, 

2. "Hyxovr. Celui que Cyaxare 3. Mädoy eidwc, mieux rensei- 
avait envoyé vers les Mèdes pour | gné. 
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si LI » + » / ” ’ 
AO d o Kôüpos dveureiv éxéheucev !, el ru ein èv 
? 4 si 4 es , / , \ 
T® ’Accupiwv n Zéowv ñ Aoablov GTOATEUMUTL AYNO 
Solos h Mrdwv à Ieocüv à Baxrpioy n Kaoüv 
h Koéxowv n EXAnvoy À &AXoBÉY moe Bebiacuévos ,' 
exqaivecdot ?: 
€ \ 2 ’ ss A LA \ 
Où JE dxotcavrecs rod XNPUXOG AOLEVOL TOO TpoE- 
, He 5: LA La , ALES 1 \ 15 , 
PAVNGU * Ô dE ERAETALEVOS AUTEY TOUS TA Eldn fEXTI- 
” el » / , \ LA d «! 
GTous ÉÂEYVEV, OTL éheuépouc ŒUTOUG OVTUS dENGEL OT AL 
dTopépetv, & AV AUTOIS ddr * TA DE ETUTNdELL OT 
ÉLOGIW, ÉDN AÜT® LEÂNGELV. 

Kai evdus &ywv mpos Tous Trakudoy ous GUVÉGTNGEV 
œuTobs, xai Exékeuce té ve VÉGÜX nai Tus did pa 
AXÏPAS TOUTOL doÜvar, ÔTU ÉYOVTES TOÏc ITTOI ETWV- 
Tan, XUi TA ÉTUTAdEUX TOUTOLUS DOTEP HA TOÏS ET a 
Toù Ilépous Aapodven , œbrods dE roùc Bépaxac 
xai Ta Évora Éypovras el êmi TOv iTTuv 0yeiclar 
[ext aûros ot mov xarhoyev] 5 ci DE robe melodc 
rüv ôporiLewy V0” œôToÿ ÉxasTov xaioravar 5 GA RO 
ApOVTA Tv OUOTÉLEY. 


es F2 0 # » 
1. ’Avernety Exélevoe, decla- | £xaotoy takiapyov xaorava av0” 


rari jussit fit proclamer. &vtoù (remarquez l'esprit) GXkov 
2. "Exquiveoda, que celui-là se | &pyovra Tv épotipwy, il ordonna 
déclarût. œussi que chaque taxiarque établit 
3. Aaubaverv (xéevoev). à sa place un autre chef, tiré des 
4. Adtodc GE (raktdpyouc). homotimes, pour commander à 
5. Ilorwv Xatnpyev. Règle : | ceux des homotimes qui resteraient 
LÉLVNC0 AVÜpwToc y. fantassins. 


6. Kalioravor. Kat Exéheuoe 
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CHAPITRE VI 


1. Arrivée de Gobryas au camp de Cyrus. 


Où iv Ôn auot radra diyov. l'oboac d’ év roûrw 
rapnv "Ascipoc RpEGO UT" c avnp éD" ITTOU GÙV ÎTTLXN 
7 O0: 21 de , A ET 4 « 4 
eparely * eiyov dE mAvTEs TA ÉD Umrwy” 0mAX. Kai 
où uv? êri To +àù ÜrAa rapahauodvey Teraypévor 
ELÉNEVOY FALOLÔLÔOVAL Ta Évoré, Oruc Muraxaionev 
OOTED rade. ‘O Je Pobpixe eixey Or Kücov rpo- 
LA , LT \ € € 4 \ \ LA 
roy Bouhorto LDEiv * HA of UTNPÉTAL TOUS [LEV &XXOUS 
irréxe abrod xaréAurov, Toy 0 l'obobav &-ouct pos 
rov Küpov. ‘O D’ &s eide rûv Küpov, Ékefev Ode : 


2. Gobruas se fait connaître à Cyrus et se met à son service. 


5 4 , ’ » \ \ 7 , , " 
«°Q désrora,éyw Elu To pèv yévos Acoüpioc * Éyow 
dE 4ai TEy0c IGHUPOY AA YUpAs ÉTApyw TOÂATÇ | 
où Unmov  Éyw els yuMlav Tpiaxociav, NV TO Ty 
Acouolwv Puouket maperyôumv xx oc nv éxelve 
ç LAROTX * EE dE éxeivoc uèv Tévnxev op” DULEY 
1. Ta 29’ irrwv, les armes de | secrétaires. 


3 , 
cavalerie; on dit de même: Oi ënt| 2. Of uév, les Perses. 
.— L »c 4 [24 e 
roy ax000ntwv (AXYÜpwro) , Les 3. "Trroy, cavalerie, 
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avne ayaos OV, © DE TOÏS ELELVOU TRY LoYTV ëyer 
éyOioros dv épot, Nxw Tpos 6ë xai ixéTNs TOITÉT TE 
«ai Géo co égaurov Joÿkoy xui cÜuuayov, 6È dà 
THLOPOY œiromar émot Vevéodar  xai muidx oÙtTuc 
De DuVaTOY GE TOOL 


\ ? 


LA ? » 2e / 
ŒTTALS Ô ELLE 20 0EVEY RAL- 
Do. » 


1. Il raconte à Cyrus que le roi d’Assyrie lui a tué 
son fils unique. 


"O6 yap Av por pôvos xai Kad ai ads," © 
déorora, ai êuE oU\GY xaÙ TGV, Gore dv ebdai- 
ova matépa mais TuLGY Tiein !, Toërov à vov Bacr— 
Aeç oùtos?, xahécavros Toù Tôre Baoiléuc, TATOOC 
DE 
maudit, éyo uèv drereuVéunv ÉyA poovy !, ot 
dA0ev Ts Bacihéws Quærooc ogoiunv 5 xov éuÔv Vioy 
yapérnv, à dE vÜv Bæorhedc sis Onouv œdTov Tapaxa— 


roù vüv, &ç docovros Tnv Duyarépu To Euo 


Aécauc koi dveig auT® Onpav dvX xodTos, &s To 


/ ? PA € Le à € 4 LR 
HOEUTT OV ŒAUTOU IRTEUS NYOUILEVOS ELVAL , 


1. ‘Av tuein. Optatif avec sens 
conditionnel , et d’ailleurs le condi- 
tionnel ici est plutôt dans la forme 
que dans la pensée; c’est une affir- 
mation adoucie, et qui peut se tra- 
duire en français par l'indicatif. 

2. Toto, 6 fBzouesbc oùtoc. 
Après avoir exprimé le complément, 
puis le sujet, au moment de placer 
le verbe, qui doit compléter la 
phrase, un détail se présente à l’es- 
prit du narrateur et il l’intercale, 
se réservant de finir sa phrase 
dans un moment; mais le détail de- 


Ô LLEV 


(Os 
vient toute une histoire, et l’on 
oublie complètement le verbe qui 
devait clore la première proposi- 
tion. 

3. Ilatpoc ÔE to vüv, te roi 
d'alors, père de celui d'aujourd hui 

4. Méya opovwy, fier. 

5. ’Oboïunv. Futur optatif de 
ôntouat, voir, radical 07, en la- 
tin oc (oculus). On fait oupo 
pour ÔT-L4; nous savons que la 
labiale devant le {1 s’assimile au {1 : 
TPi6-W , TÉTOUL- (La. 
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oko cuvelnon , ouveions d' GonTou DLOLOVTES AupÉ— 

Tepor, 6 UËv vÜY &pywv oÙTos AOVTIGUS TILLPTEV, &S 

uhrote oëhev, à duos mais Pahwv, obdèv éov!, 
LATAGANNEL TV LOLTOY. 

A ! x \ ? 1 : A € / Liz 

« Kai rôre uèv dn avuadels do’ oÙùros xaréGyE ÜTO 


0 x ’ NS] , ’ 
GxOTOU T0 phovoy * es dE, TAMV AÉOVTOS TAPATU- 
, s 5 A , \ 4 5 
A0YTOS D JLEV QÙ TILAPTEV, o00ëv auuactév, oiuau, 


7r4fwv, à à av ÉWOS TA bre TUXOY LATELOYAGATO 
Aou Bééhnxax die ève- 


F \ GE s 07 e: ! x » 7 
 CNS XAL XATUOE be OX ELATEDARLS * D EP TOUTE 


TE TOY ÀËOVTOU XOL ELTEV ” 
V: » , 4 \ 4 , ? , \ 

2 oxeTL LATIG EL à AVOSL0S TOY PÜovov, AAA œiyuny 
FAIR TIVOS TGV ÉTOUÉVEY GpmÉGAc, HAIGNG EC TA 


’ 4 ’ » A 
GTépva * TOY {[LOVOY [101 XL oiXov raid ADELAETO TNY 
PRE 
OUYNY. 


« Kécvyd uEv 6 THE vezoùv Gvri vUILO(OU ÉXOUIGAUNY 

Yo PE F6 VEXPOY & Po PGXUN 

_s n \ LA 
Lai Baba rnixobros Ov Gort YEVELLAOVTA $ roy &ot- 
TaidL Toy LYATNTÔY : DE 
2 oov Arokécuc, OÙTE UETAUENOMEVOC TOTOTE OUVEOOC 
A h iv »] =. * L- . Î PA U s Q 5 = 
TIUNS 
sû \ \ =, 

vhs 0 YE NY TATNP LÜTOÙ LOL 


GT 0Y 


LATALAVOY OGTE o 


x 


éyévero, oÙTe, GvTi TOÙ xæxoÙ épyou, TLVOS 


l'y D A 
HÉLWGE TOY LATA 


S* 


Q 


UE za dAÀOS nv cuva DoLevée ot TA 


1. OGEv 8£0v. Participe accu- 
satif absolu. Sens : 41 ne le fallait 
pas, car il était sûr que le roise- 
raît jaloux. Dans le même ordre 
d'idées, 6s gAToT: oehev est un 
souhait du père qui déplore les 


suites de ce fait. 
2. 


. Ztéovoy, poitrine, même ra- | 


cine que strenuus. 

3. l'eveutozxovta. Radical y<- 
VEtOY, menton; même racine que 
celle de gena, joue. 

4. Tov xata y, 
tu. 

5. Zvvwytioé. Aoriste de œuve- 
ouxTiLO , plaignit. 


humo condi- 
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4. Il est venu vers Cyrus parce qu'il en espère vengeance. 


« ’Ey® pèv odv, ei mèv En ! Exeïvos, oùx &v more 
nAdov Tpos GÈ émi TO Exelvou xaxG * TOXAX ap pt- 
Auxd Emaov ? Ôm” éxeivou ai Ünnoérnon Éxeivo * éme 
Ô eig Tov To époë maudos povéx h pYN TeprnxEs, 
oÙX AV TOTE YO TOUT duvaiuny euvouç ‘yevécûut, 
oÙdE oùroc êué ed oid Oru péAoy dv moTe hyAGauTo. 
Oùde yao &s yo mods avrov yo ai &s Todobev 
pardoGs Piorebwv vüv dires, Éonuos Ov xai Dix 
mévous To yñpas didywv. » 

« Eù oùv 66 me déyn, nai EAmida rw Adéout To 
pého mardi Tuwpits dv TUWVOS ETX GOÙ TUYEV, xai 
avnocau dv méluv Jox mou, xai oÙre Cov dv tu 
dicyuvoiunv, oÙTe ATV iGAEY dvuwmEvos iv rekeuTv 
doxG. » 


5, Réponse de Cyrus. — Engagements réciproques. 


"O pèv oùTws ete * Küpoc dARELOÏVATO * « "AXN nv- 
mEp, © Ll'bpÜx, xai poovüv ouivn bcamep AéVes 
Tp06 NUS, déyouut TE LXÉTNV GÈ HAL TILWOMNGELV GOL 
To TAI0S TOY oovéa oùv Deoïs dmioyvobmor. Aé£ov 


1. "EËn. Imparfait de £iw, verbe 
qui s’écarte des règles de la con- 
struction : &-w, Cnc, En, etc. 
infinitif Env. 

2. Puuixa Éxabov, j'ai reçu des 
témoignages d'amitié, mot à mot: 
j'ai éprouvé des choses aimables, 


Le sens primitif de TXoYw, radi- 
cal xaû (latin pati) exprime à 
peu près la même idée que passion, 
c’est-à-dire une sensation passive, 
agréable ou désagréable, dont nous 
sommes le sujet, mais non l'agent. 
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dé pou, Épn, éd Got TaÜTa Toidmey xai TX TEÏYN GE 
ÉJEL ÉGHLEV x TN CAR TTY dUvauty , TVTEP 
mpocev elyes, GÙ NUv TÉ GVTL TOUTWY ÜTNPETRGELC; D 
‘O DE sire * « Ta uëv Telyn, Ovav E)ONÇ, oixov 
601 rusé > JaGu.dv dE Th XOPUS, OVER ÉDEPOV 
éLEIVO , Go GT OI * XXL OTOL AY GTOATEUN , GUGTEX- 
TEUGOUAL TV Ëx TAC OPUS dévauv éyuwy. "Ecrr dE 
y \ / 7 , \ ” 
OL, ÉQN, LA Guydrne rapbévos ayarnTn yauov TÔn 
OpAL , DV yo RpÔcev 1ev dunv To vèv Bacrketovrt 
vuvaixa Toépeuv. Nôv d£ ŒÙTN TÉ uor À uydrne 
FOX Vowuévn ixéreuce un Jobvar aùTnv TO ToÏ 
» mn - » 4 ct 4 ’ s L4 
20ekpoD oove, yo 7e bouiros yryvosrew. Nüv dé 
Got do Bouheucachar xai mepi Taÿrnc" oÙTe, 
bonep Av xai éyO Poukelwv repi co paivoua. » 
Oùrw Ôn & Küpoc eimev : « ’Exi roÿrouc, épn, éyd 
ZX n0evouévous dEJœué TÉ 601 TAY Euny AOL Raubdve 
\ A r » 2 e 2 f ” » A 
rnv onv debudv * Beot Ô AU Laprupes ÉcTwv. « ei 
de vaudra émpdyôn, amiévar ve xeheber roy l'obpuay 
éxovra Ta ma Lai Émhpero, RÜGN Tic bÔ0Ç We MUTOV! 
in, cs Néwv. « O À’ éheyev” "Hy œûprov inç topo, 7 
APTE 4 9 = , 
étépx ? &v ad Xot0 TAD" NU. 


6. Distribution du butin. 


OÙrw Ôn oùros pv Gyero hyeuôva 5 xaralimuy. 
Où dt Mido rapñouv, à Wèv oi Uyor Épaoav vois 
Beoïc Ésheïv modovrec* roïc uayors, Küoo à’ éEnon- 

1. ‘Qc aûrov, jusqu'au pays de 3. ‘Hyeuova un guide. 


son nouvel allié. ; 4. "A Épacav éEeheïv, quæ dixe- 
2. Th tip. Sous-entendu nuépx. | rant magi seligenda. 
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! \ 1 \ il \ ÿ 4 
XOTES TNY XAAÀOTNY cANVNY kxai TNY Douside V2 
a « AL D dé » _ A , \ , 
vaine, h xaX MOT ÔÊn Néyerar év TA Acix yuyn yevé- 
cfat, ai pLoUGoUpyoÙc dE ddo Tac LEUTIOTUS DEU= 
repov dE Kuaédon TX detteon, Touaüra à’ EAAX ? v 
&déovro éauroïs ÉkmAnpwoavres, Ge LNdEevos © Dedwevou 

GToaTEtouwTo, TAVTA Xp Nv TOAME. 
IToocék46ov dE ai où Voxdvior y déoVTO * 150— 
De » / \ \ A / A ju 
pouoov D émoénouv xai Tov maox Kuxëdoov &yyEhov 
Tac DE mepurrkc cunvas Ocau hoav Küiow mapédoGaY, 
&ç Toiç [léocauc vévouvro. To DE VOLLIGLL ÉPATEV, 


meudav Gray ouvay0n *, duxdéoeuv 5: xai duédwxav. 


1. Zovotôa. De Suse, capitale 
de la Susiane, province située 
entre la Médie au nord, la Perse 
à l’est, la Babylonie à l’ouest. Elle 
devint la résidence des rois de 
Perse. 

2. Torxdra Ô &)Aa, et alia 
similia quibus indigebant. 

3. Mnôevo<, de rien. Le latin 


exigerait mnullius rei, car il ne 
permet qu'aux adjectifs se rappor- 
tant à une personne de se produire 
seuls et sans être accompagnés aux 
cas obliques. 

4. Zuvay0n. De ouviyw, ras- 
sembler. ; 

5. Araôsoetv, distribuer (entre 
toutes les troupes). 


FIN 


PR ne es AGE ot 
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